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11 n y aura plus de leader québécois

Wagner se rallie à Joe Clark
© Une victoire 

bien planifiée 
et un choix 
inespéré

© Mulroney ne 
donne aucune 
consigne

© Joe Clark, le 
progressiste, 
se rallie les 
conservateurs

© La télévision 
impudente

© Clark aura 
une rude tâche 
au Québec

© Pour Wagner 
un sommet 
de carrière

par Pierre-Paul GAGNE
envoyé spécial de LA PRESSE

OTTAWA — C'est à un jeune dé­
puté de 36 ans, originaire de High 
River, en Alberta, M. Joe Clark, 
que les conservateurs ont décidé 
de confier leurs destinées, hier, à 
l'issue d'un scrutin très serré qui a 
gardé son allure de suspense jus­
qu'à la toute dernière minute

11 aura fallu quatre tours de 
scrutin à M. Clark pour disposer 
de justesse de son plus proche 
rival, le député de Saint-Hyacinthe, 
M. Claude Wagner, par la faible 
marge de 65 votes. le résultat 
final du scrutin accorde 1.187 voix 
à Joe Clark contre 1,122 à M. Wa­
gner.

Même si ce dernier s'est rallié 
Immédiatement au nouveau chef 
conservateur, la plupart des délé­
gués provenant du Québec ont fort 
mal accepté la défaite de leur fa­
vori qui avait mené au cours des 
trois premiers tours de scrutin.

D'une certaine façon, on peut ex­
pliquer la victoire de M. Clark 
comme étant le résultat d’une série 
d'alliances heureuses contractées 
entre chacun des trois premiers 
tours de scrutin.

Ainsi, même s'il n'avait obtenu 
que 277 voles au premier tour de 
scrutin (contre 531 pour M. Wa­
gner i, le député de Rocky Moun­
tain a vu successivement les candi­
dats John Eraser. Sinclair Stevens. 
James Gillies, Reward G rat ley et 
Flora Macdonald se désister en sa 
faveur.

De son coté, Claude Wagner a 
reçu l'appui, après le premier tour 
de scrutin, rie M. Paul Itcllyer, et, 
après le second, de MM Jack Hor­
ner et Pat Nowlnn.

Eliminé à l'issue du troisième 
tour de scrutin, M. firian Mulroney 
a refusé d'appuyer officiellement 
l'un ou l'autre de MM. Clark et 
Wagner. Malgré tout, la plupart de 
ses partisans ont rejoint le clan 
Clark pour assurer à ce dernier la 
victoire finale.

Pendant ce temps, l'unité québé­
coise du parti était sauvée de jus 
lusse lorsque M. Claude Itupras. 
président de l'aile québécoise, qui 
appuyait M, Mulroney est venu re­
joindre lu clan Wagner.

l'ne des principales surprises du 
congrès aura été sans conteste le 
désistement de M Stevens en fa-

vêtir de Joe Clark Jusqu'à hier 
après-midi, la plupart des observa­
teurs et des partisans de M. Wa­
gner se disaient assurés 
dernier finirait par jouir de l'appui 
du député de York-Simcoe.

l'ne autre surprise réside dans le 
fait que Flora Macdonald, avec sa 
maigre performance de 239 votes 
au deuxième tour, li ait mémo pas 
réussi à obtenir l'appui symbolique 
des femmes militant au sein du 
Parti conservateur.

Finalement, les observateurs ont 
également été surpris par l'appui 
assez ii.attendu qu'a reçu le député 
Jack Horner qui. avant de se désis­
ter pour M. Wagner, avait réussi à 
emmaganiser 288 votes.

Jusqu’à la dernière minute, le 
congrès conservateur se sera dé­
route de façon ex reniement sobre, 
surtout si on 'e compare à celui de 
1%7 lorsque M. Standfield avait été 
élu chef conservateur à l'issue 
d'assises fort tumultueuses.

Pour le nouveau chef. M Ckrk, 
il n'y aura pas de repos, car celui- 
ci doit faire son entrée, dès au­
jourd'hui. comme chef de l'Opposi­
tion à lu Chambre des communes.

M. Clark aura également la 
lâche de rallier le plus rapidement 
possible tous ceux qui sont sortis 
mécontents de son élection, plus 
particulièrement la majorité des 
délégués québécois. A cet egard, le 
nouveau chef conservateur a de­
clare. immédiatement après son 
élection, qu'il entendait faire la 
preuve rapidement qu'il pouvait 
être le chef de "tous " les Cana­
diens sans distinction.

Pour les partisans de M Warner, 
la défaite est d'autant plus amère 
qu'on se pensait assuré, dès sa­
medi soir, de l'emporter assez faci­
lement. Dans une des suites du dé­
puté de Saint-Hyacinthe, samedi 
soir, lu question était même rie sa­
voir si la victoire surviendrait au 
deuxième ou au troisième tour de- 
scrutin.

Hier, nombreux étaient ceux qui 
ne pouvaient cacher leur deception 
et plu-Neurs parlaient même de 
quitter les rangs du parti.

Ce qui scmhle-t-il. lie sera pas le 
cas pour M Wagner qui a été le 
premier à lancer des appels à l'u­
nité après sa défaite.
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Il aura fallu quatre lours de scrutin à M. /ou Clarke pour dispo’ar do justasso do son plus proche rival, lo dôpulà do 
Saint-Hyacinthe, M. Claude Wagner, par la faible marge de 65 voix.

— pages A 8 et A 10 à A 13

f
sport weekend Ronald Reagan Vs ïte

It• Les partisans des Sabres de Buf­
falo montrent des signes d'impa­
tience en huant leurs favoris. 
Hier, le Çanadion n'a pas aidé 
les choses, battant les Sabres, Du style avant tout «
4-2

• Sylvia Burka devient la première 
Canadienne à conquérir le titra 
mondial de patinage de vitesse

• Ils ne seront que quatre Québé­
cois lors de la rencontre d'alhlô- 
tisrm le 5 mars prochain au Fo­
rum mais...

■?
£Hampshire, la dctnonslr'tion do po- 

plll Thé et de force qui devait 
prouver sa capacité de supplanter, 
comice candidat républicain, le 
prés'denl en titre.

par Yves LECLERC

MANCHESTER - Suis beau et 
lais-loi?

Ce serait un peu vache, et proba­
blement malhonnête, de résumer a 
ce mauvais jeu de mois la campa­
gne de Ronald Reagan. Certaines 
de ses idées conservatrices trou­
vent sûrement un écho dans l'es­
prit d'une purlin de l'Amérique 
moyenc que lui et son rival Ge­
rald Kurd lenient de séduire.

Il n'en reste pas moins que les 
gens qui vont aux assemblers de 
l'ancien gouverneur de Californie 
sont bien plus là pour voir le can­
didat que pour l’entendre. Lu diffé­
rence entre lui et son adversaire 
républicain Ford en est plus une 
d'apparence que de contenu: l'un a 
l'aisance et l'élégance qui man­
quent totalement à l'autre.

Ca n’empéclic pus que samedi 
soir, à l'Arsenal de M nclioster, 
Reagan a attiré bien moins de 
monde, et bien moins enthousiaste, 
qu'au lie l'a ait prédit,

C'était pourtant sa grande assem­
blée de la campagne du New

des mots-clés fortement nvceiVués (à 
bas la bureaucratie, armée puis­
sante, restaurer le libre marché ) 
pour soulever la foule

Celle ci m atteste aux bons mo­
ments, mais le reste du temps, elle 
n'écoute pas avec aient ion, et sous 
le tonnerre des haut-parleurs court 
un murmure de conversations et de 
commentaires.

De toute façon, on a l'impression 
que Reagan s'adresse moins à la 
foule qu'aux caméras de télévision 
et aux micros qui sont massés à 
gauche de l'estrade: gagner le 
New Hampshire est important pour 
lui. bien sur, mais il pense sans 
doute déjà à la Floride, ou il doit 
absolument l'emporter dans deux 
semaines pour avoir une chance sé­
rieuse de v lucre Ford à la con­
vention de Kansas City on août

Ixi plupart des experts estiment 
en effet que si l'ex-gouverneur de 
Californie se maintient à 5 ou fi p. 
cent de Ford dans le New Hamp­
shire, il pourra considérer cela 
comme une victoire, cl on lui con­
cède même de bonnes chances de 
dépaser son adversaire.
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Mais des trous énormes appa­

rats.! uni au fond de la salle, à 
peine masqués par un rideau de 
gens debout. U' long des nuirs, d e s 
piles de chaises pli- nies inutilisées, 
et prés de la |wirle, au moins une 
cinquantaine il e pancartes aban­
données, le manche en l'air, mon­
traient qu'on avait espéré plus de 
partisans.

• Josef Odermotl a finalement le 
dernier mot sur Henri Duvillard, 
au Mont-Gabriel

Vf
— Cahier DSylvia BURKA
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Porter secours, un 
art bien difficile
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Un murmure...

De l'nctcur (le cinéma, du politl- 
ciun qui a deux fois été élu gouver­
neur de Californie avec d'énormes 
muj niiés, on s'atlcndnit à nn spec- 
luelé électrisant. Mais au-delà d c 
l'ovation à son arrivée, au-delà de 
In grâce qu'il montre dans scs ges­
tes, au-delà du sourire éclatant, 
Itnliald Reagan apparaît curieuse­
ment terne quand il parle. La voix 
est plate, le texte un peu abstrait, 
avec seulement de temps en temps

XDes tonnes de nourriture et de matériel arrivent chaque jour, au Guatemala, mais 
selon notre envoyé spécial Marcel Pépin, il est souvent difficile do coordonner la 
distribution do ces dons. Des centaines do fonds do secours ont été créés dans 
le monde entier et les différents organismes ne s'entendent pas toujours sur les 
priorités, sur le genre d'aide à accorder. Ainsi la Croix-Rouge internationale dis­
tribue des tentes, tandis que Care estime qu'il vaudrait mieux consacrer l'argent 
dépensé à la construction d'abris plus solides. Il y a également le problème du 
détournement de fonds et de matériel, la tentation étant très forte pour lot fonc­
tionnaires et militaires en place. En dépit de toutes ces difficultés, la reconstruction 
est en cours au Guatemala.

?
Reagan serrant des mown
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par Huguolle LAPRISE l'Association des Inuit du Québec 
qui n représenté son peuple i\ 1 a 
table des négociations et qui a 
signé l'accord. Ils sont tous mem­
bres de l’UTN (Fraternité esqui­
maude), On les retrouve tous uu 
sein du mouvement coopératif, suit 
en qualité d’employés é la Coopé­
rative de Sugluk, soit fi titre de 
directeurs de la Fédération des co­
opératives du Nouveau-Québec.

Pendant que ces opposants expri­
ment leurs motifs de désaccord, 

dans la salle comunautalre de Su­
gluk, lus représentants de l'Associa­
tion des Inuit expliquent aux parti­
cipants aux séances d'information 
les clauses Importantes du traité 
résumé en 150 pages.

Contrairement au premier vil­
lage. Ivujivik. visité par cette 
équipe qui fait la consultation dans 
les communautés du détroit d'Hud­
son, l’opposition ne se manifeste 
pas dans les salles de réunion. Les 
contestataires ont décidé de ne pas ' 
assister aux rencontres.

Ce qui n’cmpéche pas les repré­
sentâtes de l’Association de pour­
suivre inlassablement, pendant qua­
tre jours consécutifs, les explica­
tions sur l'entente.

Il lait h Sugluk un temps à ne 
pas mettre un chien dehors. Le 
vent, ce terrible nordet, hurle et 
charrie tout, traversant le village 

vélocité de plus de 60 
m-h^ Mémo si Sugluk est un tout

petit village île 487 hahiUnls avec 
à peine une çinquan aine d'habita­
tions, ii est difficile d'y circuler, 
l-es rafales empêchent de distin­
gu r ou l'on va et le vent ralentit 
la marche.

Sugluk n'esl pas très différent 
du premier village visité. Des mai­
sons préfabriquées de plus 
moins bonne qualité dans lesquelles 
habi i tu les autochtones et des 
maisons de bois naturel t quatre ou 
cinq i qui abri ent les Blancs, pro­
fesseurs cl fonctionnaires; un tem­
ple angiean; d-ux écoles, une pro­
vinciale et une fédérale; un maga­
sin Hudson Ray ; une coopérative; 
une salle communautaire ou Von 
VeV DES INUIT, page A 6

K
Faire fl de l’en­

tente, ne pas respecter la loi et 
créer des systèmes d’éducation, de 
santé parallèles h ceux qui seront 
institués; organiser des program­
mes sociaux, donner des services 
aux communautés autres que ceux 
apportés par le gouvernement ré­
gional.

Telle est la ligne de conduite que 
se tracent certains conlostaires de 
Soglouc, si le peuple Imik ratifie 
l'entente au sujet de In Baie 
James.

Assis autour d'une lasse de thé, 
ces dix contestataires expliquent 
leur opposition farouche à celle en- 
tentjv Ils sont également contre

SUGLUKi.y
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Samson lance la "Planche de salut" Margaret menacée de 
mort à deux reprises

On veut faire 
changer les 
toilettes du 
Britannia

Le Ralliement créditiste 
tiendra un congrès en mai pcrvedcttc". n i elle déclare le 

veux seulement travailler, .le vi ns 
travailler pour les gens J'ai le'le 
iront d'affeeiiuii à manifester cl )e 
voudrais en faire bénéficier les 
gens qui en oui besoin “

Kutre-temps. les agissements de 
la premiere dame du Canada li r- 
(ie celet fameuse tournée latino 
américaine ont eu des éclios ju.- 
qu’en K rance.

Kn effet, le quotidien "I rance 
Soir” public, dans son edition de 
samedi, une photo de Margaret en 
jeans, camera en bandoulière, h 
texte accompagnant la photo était 
coiffé du titre ’ Scandale au ("a 
nada. elle a appe < Castro parson 
prénom ". Il est vrai qu’en Fran­
ce, ou ne se t,l’oie que diffiei’ean : 
et de la a appeler quelqu’un par sou 
prénom. .

Margaret
Trudeau a dévoile vendredi qu’au 
cours de sa semaine de vacances 
en Floride, elle avait reçu des me­
naces de mort à deux reprises.

I.’épouse du premier ministre a 
precise au cours d’une interview 
accordée a l’aéroport de Toronto, 
alors qu elle faisait route vers Ot­
tawa, que ces menaces étaient ve­
nues de Cubains antieasllistes vi­
vant en exil en Floride.

Kilo a rapporté que lorsqu’elle 
avait téléphoné à son mari pour lui 
rapporter ces faits, il lui avait ré­
pondu:

"Quand je te reverrai vendredi, 
j’espere que tu seras souriante à ta 
descente d’avion — et non pas 
comme si lu sortais d'un cercueil."

Mme Trudeau a indiqué qu'elle 
ne tenait pas à trop parler des me­
naces émises contre elle.

"J'avais de bons gardes du corps 
cl il aurait fallu quelqu’un de par­
ticulièrement habile pour m'appro­
cher vraiment.”

"Il y a en Floride beaucoup de 
gens fortement anticubains. Ils ont 
failli organiser une manifestation a 
quelque distance des appartements 
où je logeais, mais heureusement 
ils ont annulé le lout à la dernière 
minute Je lie peux pas supporter 
ce genre de spectacle."

Mme Trudeau i passé six junr- 
à Key Biscaync. en compagnie de 
M il Mme William Teron. d'Ot 
tawa. M Teron est directeur de la 
Société centrale d’hypothèques . 
de Logement. Lui et sa femme 
sont revenus au Canada avec IV- 
pousc du premier ministre.

"J'ai accompli beaucoup de tra­
vail. fait beaucoup d'exercice, sur­
tout a bicyclette, je me suis repo­
sée el je me suis amusée", a en­
core dit Mme Trudeau.

KUe a répété que ces vacances 
étaient un cadeau de la Saint-Va­
lentin que lui avait offert son mari, 
en remerciement pour l'avoir ac­
compagne lors de sa tournée de II 
tours au Mexique, au Venezuela, i 
à Cuba

Ix1 vol en provenance de Miami 
est arrivé à Toronto au milieu de 
l’après-midi. Mme Trudeau a dû 
attendre une couple d’heures avant 
le prochain départ vers Ottawa.

Klle a parlé sous l’oeil bienveil­
lant de membres de la Gendarme­
rie canadienne.

•le ne tiens pas a être nue «n

TORONTO i PC i

QlKBEC 'PC. 
rrvditi: l<- ciu Qtieliuc tiendra mi von 
g res général. sous lc theme1: “.Solution 
Quebec". 1«*n 1er et 2 moi 1970 dans 
la region périphérique de Montré» 

C'est l'annonce faite dimanche a 
Québec par le chef de ce parti, M 
Camille Samson. A l’issue d'une réu­
nion de 1 exécutif.

Quelque 700 personnes doivent > 
participer alors que les délégués se­
ront choisis au cours du mois d’avril.

lo congrès, selon M. Samson, vise 
« 'M-ntielIeinent à préparer lu tnani- 
l'sic électoral du parti. Il y aura éga­
lement election du président du parti, 
•'ii \ icu président et du président-ad­
joint

U- RalliementUTT.VVA CP 
Reine Elizabeth a M" n al peur 
inaugurer le- .1* «x "i\mpiquus jiosc 
un problème pour le moins délicat 
en effet le - ;r.M,dlatior.s sanitaires 
du yacht Britannia ne < respon­
dent pas aux lionnes ti<- la Von 
marmme du Saint Laurent

l>- repn .-entants de pas moins 
<]r eu q miniMvrvs ont participé 
aux tivg'ii uation- u>aiit a faire 
• h i : • gt*. • s\ >V*mh 
rcr que l'envoi, nwmmvi t d un 
mod' le inédit de toiletle a action 
chimique r«T.,udra le problème

"I -iit< ho aucur, .m • •• •:'(! i, est en 
core mien mu "ffivu iivmcnt !.• 
I»n!.i:,n

!.,i \ .vite de la

' m

B#:
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mi

npu

M Samson a dit être convaincu que 
1«* Québec connaîtra des ficelions 
avant l'automne 76. C'est ainsi que le 
Ralliement ereditistc a déjà des can- 
didal.s de pressentis dans 72 comtes.

Ad venant une election précipitée, il 
declare |wn;voir officialiser une cin­
quantaine de candidats même se cela 
- "i\« rail necessaire dès le mois de 
mai prochain

l.< chef du I.' t* a de plus annonce 
< k.aevmvhî d'une hrmJhurc intitulée 
l-i planche dt salut"; rédigée par 

i.: moine avec l'aide de deux autres 
militants, soit M Laurent Upult. 
president de l'exécutif provincial du 
Ralliement créditiste du Québec et M 
deaiiXiK.d tiravd. cerétaire-gi neral 
du parti, elle use a définir le Credit 
Sorial dans son approche philosophl 
que. sociale et économique.

Cette brochure est de plus reliée 
étroitement a une campagne de recru 

qui débutera prochainement a 
travers le Qui hcc alors qu'une lour­

de p!i:. d'un moi amènera M 
visite! .■ Cantu * de 1 L ù

m
JT

Cn ; vi »u’e ni'-.si!• 
ra pieds, transporte un équi
i • de J*»0 |h rsuiii,. \*- yaeht 
e ' a ■ î u e 11 e m i r; ! equip' d un 
Ithm ur. qui liquéfie ii s déchet.- t •
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M. Comil SAMSON

ma;- que depuis 1rs goUVeriie 
monts i,'inaiix et ! Adminr 
trntion «le ia \ me maritime du 
Saint-Laurent axaient adopte des 
reglements pli; • cxiqvs, interdisant

53
A, te

» 7/Mmi'". r- -!
tl.rv les eaux i anndienne*
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li' Bas du fleuve, le Lae Saint-.lean. 1. 
Québec, rOulaouflis. Montreal et la 
Mauriac

Interroge au sujet d une possible al­
liance du Ralliement crédiliste avec 
un parti de l'opposition au cas ou des

élections seraient déclenchées, M. 
S.,;n.,"ii s'est contenir de lancer laco­
niquement: ".Nous n'avons pas besoin 
de chercher une alliance quelconque 
avec un autre parti, l'alliance idéale, 
cet celle qui se fait avec le peuple".LA MÉTÉO i

yî iitv < ro'f t:*' h.vitr i-ri's-i -n * • i«-p..« <- -u
1 *'l.* ,« * rpg.i.HA dl
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NABET et Radio-Canada: 
rendez-vous aux Jeux

.' «■ .i l! fl i« Jifr»» i• • >i .

à Montréal s

V-Aujouno hui m MAIN
Minimum 17 M n xim uni 6

par André BELIVEAU

î«*Association n a t i o n a l c des env 
■luxés r; techniciens en radiodiffusion 
NAIîKTi n’a pas obtenu satisfaction 

dans scs négociât ions de samedi avec 
la Son.*!
ii i’ii i . moins permis, cumin, m 
dv rien iN'-;nit. la transmission h N-. i­
-, i et ;ariiuplmnif|u:‘ de la fin du 
g'v- progressiste•conservateur

l n i' fu> <!<• la |) : : dv Radio <
• • i• i *'gi.nierait n rtaii.cir.i c a 
mi i ’p jrtn\{:- du roiigivs tiv> i'liivvi '. • • 
leur.' . tu.n- a\: it declare x.n icli 
sou un « unsc illcr s\ iuliciil de NABI ï 
M I.IIV (îrenier

"‘•ou- axons tout -implement decide 
de changer de stratégie, nous a expl 
que le meme M (Ironie: apres IN 
choc de1 négociation'- de samedi à |N 
ronto Noire grosse arm, . ,e sont les 
<•Ixmpi'iuv ("est là que iiutis allen 
du e Radio ( a nda h elle ne % eut pas 
régler ::x:mî

ou -i le mandat de la commission 
était aboli ou modifié 

Vendredi soir. le syndicat demandait 
encore que les négociations reprennent 
sur l'ensemble du projet de contrat si 
la commission rejetait les augmenta- 
« uns de salaire convenues, alors que 
Radio-Canada produit de restreindre 
N> discussions wentuvlles aux clauses 
de caractère monétaire XABKT a fina­
lement accepté la propoM.iun patio- 

e lof- (.t a r n • ili\ de samedi 
i-v diCeien .. < vp, ndanî rv-siirgi a 

P''"!* - ' 'un null aspect du problème £ 
UP ":i croy. it regie T.,utours selon * 

M (ir - u» r. le- deux p.irtiex >'étaient 
pi , a'aol--ment déclarées d'accord |xiur j 
rouvrir le débat sur les clauses mo­
nétaires en va il abrogation ou de 
modification du mandat de la Commis­
> ■>• anli-iiiflaiioimiste "Mus la din e 

i vine celle entente .samedi, af- 
• porte parole syndical. (>n 

nous a vil qu'une Miciitc de la i N u- 
r«'ime ne pouvait signer un ailicde de 
• i-xeiuioii qui .viticijivniî la cessa- 
*1 ■ ou l'évlvc de i., •omn'is> ion 
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•vs faits aii|/r.'.> des représentants de 
! • partie patronale, introuvables en 

raison du week-end
levant ce revirement de situation. 

NABKT. ;.u lieu de mettre ses mena- 
ee> dv black-i.u! à exécution, s’est 
iviitcnlve dr rompre les négociations 
une nouvelle fois et de faire appel a 
n i'* intervention directe du ministre 
du Travail federal John Munro.

"Il est elaii qu * quelqu’un à Kadio- 
( anada a décide de nous acculer au 
mur et esc forcer l’éclatement de l’ab- 
ves avant les Olympiques, a ajouté M. 
(irenier Mais nous refusons de torn* 
b"1’ dan Je panne:;u Kl nous saurons 
< n ires pat in,.s "

mui\enir de ni mei.'ent :.n 
pe r d'un certain poids ouïe» -\ulte 
fan: du week end.

(pli

aux Etats Unis %

Un seul point a régler
les pourparlers entre NAtîl.T cl la 

société vu vue de la signature cl une 
convention collective devant s'appli­
quer à 2.700 des 10,800 employes de 
lladio-Canada. de l'Atlantique an Pa­
cifique. n'achoppent que sur un point 
la portée de la révision des ententes 
déjà intervenues a a vas où h Commis­
sion ami inflationniste refuserait d en- 
h ruler les augmentations de salaire 
de là et 10,5 j»ur rem qui y soul pré 
mes pour les deux années du rouirai.
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Commission Pépin: une 
extension est accordée à 
quelque 6,500 compagnies
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PONTIAC 1976i l A

OTTAWA i PC i — Ixi Commission 
rie lutte contre l'infaltion a annoncé, 
en fin de semaine, des révisions des 
dates-limites ini|xisécs à certaines 
compagnies tenues de fournir des ren- 
seignovents financiers en vertu du 

programme fédéral de contrôles.
I.es banques à charte, les compa­

gnies d'assurance, de fiducie et de 
prêt, de finance aux consommateurs, 
et de construction résidentielle avec 
un inventaire foncier pourront laisser 
tomber la date-limite du 27 février.

l-es nouvelles dates s'appliquant à 
ces entreprises seront annoncées 
quand les bulletins techniques perti­
nents et autres renseignements conne­
xes seront rendus publics.

5 Vendredi, la Commission a fait con­
naître des réglementa pour restreindre

les profils des banques à charte et 
geler les frais de services bancaires 
durant une année, aux taux en vi­
gueur le 13 octobre 1975.

6 Ce gel touche les tarifs imposés sur 
les chèques, les chèques de voya­
geurs, les coffres sécuritaires et les 
mandats d’argent. Des documents con­
fidentiels sur lesquels la Presse Cana­
dienne avait mis la main au début de 
février indiquaient que l'intention pre­
mière de la Commission était d'annon- 
mi-décembre.

Le communiqué de la Covmissiun 
Pépin indique des extensions de temps 
jusqu'au IG mars dans les cas ou la 
date-limite n'était vraiment pas prati­
que, si un avis écrit est envoyé à la 
Commission. Environ 6.500 "compa­
gnies seraient affectées par cette ex­
tension pgssible.7 B
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REDACTION 
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286 7111 rte:du lundi eu ttndridi 9hl17h 

Pour changer ou annuler
du lundi lu vind'idi 9hâl6 30h

n
285-7205$13 00 $26 00 I

par courriel

1 undr au samedi GRANDES ANNONCES$28 60 S5 7 20 $ 114 40 
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Premier pas vers un ensemble de réformes

Les petits propriétaires de taxi de Montréal 
obtiennent le contrôle de la Ligue nouvelle

par Real BOUVIER
Après avoir franchi lus embodies 

dressées devant eux par les associa­
tions do services, les propriélaires-ar- 
liicr, à faire élire six de leurs candi- 
tisons du taxi de Montréal ont réussi, 
data qui siégeront au conseil d'admi­
nistration de la Ligue nouvelle des 
propriétaires de taxi de Montréal.

Pour les "libérateurs", tel était le 
nom qu'ils s'étalent donné, cette élec­

tion marque la fin d'une grande pé­
riode de noirceur dans le domaine du 
taxi Supervisée par les fonctionnaires 
du ministère des Transports, le scru­
tin s'est déroulé dans l'ordre de 01, 
hier matin ii lllli

Plus de la moitié des propriétaires 
qui ont déjà adhéré a la Ligue nou-

voie se sont présentes pour voter, ce 
qui est considéré comme un tour de 
force dans l'industrie. Jusqu'Ici, envi­
ron 'Jjiofl propriétaires de voitures de 
laxi sont membres.

Rappelons que le règlement numéro 
6 édicté par le gouvernement provin­
cial stipule qu'une seule association 
doit représenter les propriétaires de 
taxis dans chaque agglomération.
I. 'eie de Montréal porte le numéro A
II.

Désireux, d'une part, de mettre de 
l'ordre dans l'industrie du taxi et, 
d'autre part, d'offrir de meilleurs ser­
vices aux propriétaires, les adminis- 
ses. cl réussi une lois, d'empêcher les 
proprietaires artisans et les fonction­
naires du ministère des Transports de 
tenir l'éeclion pout choisir les admi

mstratcurs de la Ligue nouvelo Kn 
effet, le vote qui a finalement eu heu 
hier, devait se tenir le 7 décembre, 
mais une injonction émise par la cour 
a la demande des associations de ser­
vices a empêché le président de l'é­
lection, M. Jean-Jacques Mi lot, de 
procéder.

Ias "gros " du taxi n'ont toutefois 
pas réussi à obtenir l'injonction per­
manente qui aurait retardé indéfini­
ment la naissance de a Ligue nom 
voie
Améioror le 
sort des "petits"

Tous les proprietaires oc taxa sont 
tenus d'adhérer à la Ligue, sans quoi 
iis ne pourront pas renouveler eur 
permis ni obtenir lr« paque» d'imma­

triculation de leurs voitures. On es­
time à environ 700 le nombre de pro­
priétaires qui tardent fl s’enregistrer.

R i: u r es propriétaires-artisans, 
c'est-à-dire ceux qui ne cotisent pas 
aux associations de services l'éeclion 
d'hier, ouvre la porte à toute une 
série de changements qui devraient 
améliorer la situation des "petits". On 
comprend donc que les "gros" ne 
soient pas en faveur de ces change­
ments, surtout quand on sait que a 
L guc prône une réduction du nombre 
Je permis de

Celle réduction représente pour es 
grandes associations une perte de 570 
par mois par |n rnus Mais ce que les 
"gros" prisent encore moins, c'est de 
perdre e contrôle de l'industrie qu'ils 
détiennent depuis plusieurs années. Ce 
contrôle, es propriétaires-artisans es 
liment qu'il s'exerce sur a ruiltabi- 
Iit.. es services aux clients et aux 
propriétaires et sur les droits d'operer 
ihrcment a différenla points de !a 
vile

était donc important de faire rire une 
lînnjorité des leurs pour empêcher que 
es associations de service monopoli­
sent n Ligue nouvelc. I est a pré­

voir qu'avec six directeurs sur neuf, 
ils pourront a 1er de avant avec les 
reformes qu'is prônaient

fr.r !a Ligue nouveie aux proprietai­
res-artisans* figurent un programme 
d'avantages marginaux • assurance- 
vie. assurance-revenu, fonds de pen 
s ion et caisse d'économie i et des 
avantages économiques en ce qui a 
trait a l'achat des voitures, de l'équi­
pement. de entretien et de ! assurait- 
cv-autoinobile A ce sujet, la Ligue 
compte mettre sur pied sa propre 
compagnie d assurance dont les mem­
bres seraient actionnaires, en accord 
avec un projet-pilote gouvernementa 

«>n compte donc, chez les proprictat 
tt s-arttsans qu< i ii dusti ic du taxi à 
Montrea trouve, grâce a la Ligue 
: ouw.« et .i s. < directeur1, ia voie 
de cf!a acit ' Chez les nouveaux vus, 
on -ouh.mte dnuurs que 'industrie 
>•' -.triadlire dans un proche avenir de 
façon a ce ,|ii toutes les questions 
qn: louvhei ' «■ domaine puissent être 
discutées i • '?. ,c gouvernement, a 
fugue nouvel.e a confr rence des as 
-•«mMinons dr -er vices et > syndicat 
des « hauffcuis •ju; devait se créer 
sous |)CU

Lev changements

C'est avant tout a la rentabuté de 
l'industrie du taxi que es nouveaux 
élus veulent s’attaquer Pour y arri­
ver u» ne voient que deux sont ions: 

diminuer le nombre de permis ou 
augmenter es tarifs. I! svinl>c que 

les membres devront bientôt se pro­
noncer sur la solution à adopter

Les "iberateu. .. ' sont d'avis qu U y 
.« actuclemriit a Montrea un taxi 

pour 115'J pen,oc."« s et qu’en ramenant 
ve rap|X)i l a un pour 400 ou 500. cha­
que permis pourrait rapporter 
$10 de pins par jour et eu plus, faire 
augmenter sa \ aient même si! est 
r.u hete par e gouvernement apres un 
retrait volontaire

Parmi es services que compte

environ

Le sceau "approuvé Canada" sera touché

Une maladie prochaine de 
500 vétérinaires fédéraux

Pour les prupnetairv.s-artLsai.s. » »?-

Décision finale du Front commun le 8 mars

Les services essentiels vont être 
fixés par les syndiqués eux-mêmes

par Pierre VENNAT

u us aux consommateurs de viande, 
déjà ébranlés dans leur confiance par 
les audiences de la CKCO: l'étiquette 
• approuvé Canada" n'aura peut-être 
plus du valeur prochainement.

Les quelque fiOU vétérinaires fédé­
raux, responsables de caractère liable 
et de la haute réputation du sceau

Approuvé Canada' nous Vont eux 
mêmes fait savoir.

Tout d'abord, ils ne s'estiment pas 
s e/, nombreux et réclament l'enga­
gement Ue quelque IPJ vétérinaires de 
•jais, sinon ils lcront la grève du zèle 
:r,.tvurs provisoires de la Ligue nou- 
u .> se sont toutefois heurtés à l'ob­
struction île- dirigeants des grandes 
as ",nations de aux ices teles que 
I'.annual. LaSalle, lieaubivii.ctc

les (h : mers ont tente « deux l'ejii.
ensuite et surtout, ils ne s’estiment 

pas assez payés, soit SII.OOü de moins 
par année, en moyenne, que leurs 
confreres professionnels ayant effectué 
des ( tildes universitaires comparables.

Ils oui donc élaboré un plan d ac­
' pour obtenir justice", plan d ac­

tion qui inclut la grève du zèle.
Or a grève du zèle dans ce secteur

puni le» vétérinaires) la façon avec 
laquelle 1er mesures anti-lnllatian du 
gouvernement fédérai ont été mises 
en application ont conduit à une vir­
tuelle suspension des négociations col­
lectives dans la fonction publique.

D'autant plus que dans le cas (les 
vétérinaires, le gouvernement fédéral 
n'a proposé qu'une hausse de 5 p. 
cent, pour annoncer le 26 janvier qu'il 
serait peut-être prêts à passer a 12 p . 
cent maximum, hausse réelle, de 8 p 
vent, juge l'institut, soit nettement ni 
bas des demandes syndicales

Les négociateurs fédéraux ont égaie 
ment admis qu'il existait environ 1,0 
postes vacants dans la piofessioi. de 
vétérinaires a travers le pays 
plus lie 20 ji mit au tola1

Les medecins-vétérmairvs puni i.i 
pal, ont l'intention de forcer Ottawa 

a combler au plus loi t es postes, ans 
lesquels la qiliililu 
prouvé Canada" perd sa valeur et rie 
cesser de faire le boulot des vétérinai­
res manquants.

Mais pour ce faire, disent ds. il tau 
(ira qu'Otlawa hausse ses offres sinon 
les vétérinaires continueront d'aller 
soigner les "toutous " et les "minons ' 
des quartiers chics, ce qui est bien 
plus payant que de verifier la qualité 
de la viande que mange M Toiit-ic- 
Mondc

pourra;! avoir des consequences gra­
ves pour les consommateurs puisque 
le Dr J. P. Hardy, président du 
groupe québécois des vétérinaires nu 
sein de l'Institut professionnel du ser­
vice publie du Canada, a indiqué que 
si les médecins-vétérinaires mettent 
en application leur projet de “tomber 
tous malades’', l'inspection des vian­
des cl le contrôle des maladies ani­
males au Québec seraient largement 
paralysées.

C'est d'ailleurs pourquoi la grève 
est interdite à 434 des 509 vétérinaires 
actuellement à l'emploi de l’Etat, 
question de maintenir “les services 
essentiels
cher -c> vétérinaires d'être victimes 
d une “epidemic subite

Actuellement, les vétérinaires les 
mieux payés gagnent en moyenne 
s 16.75V au service de l'Etat tandis que 
les médecins et dentistes a l'emploi 
du gouvernement fédéral reçoivent 
respect i veinent $31.000 et $24,000.

Les vétérinaires réclament une aug­
mentation de l'ordre de 34 p. cent, qui 
porterait leur salaire moyen à environ 
$22.000.

Mais, se plaint l'institut profession­
nel du service publie (qui négocie

Les J AU delègues au conseil de 
coordination ETQ-CKQ-CSN ! in­
stance intermédiaire de l’intcrsvu- 
dn ale de la fonction publique, re­
commandent a tous les travailleurs 
et syndicats des affaires sociales 
de continuer a assurer les services 
qu'ils jugeront essentiels as 
•J arrêt di travail 

«.‘vite recommandation 
fin de s'inaini a Montreal -<:a 
soumise «I in e 1: mars prochain 
aux :i»uaU|vi * generales de luis 
le- -until a> auxquels s applique I.» 
toi 2.Ï? «d . •Ivvi'ion (male du 
Enm: nummiti sur cettv question 
sera (irise a cette date aloir» que 
se réunira son conseil d'orientation, 
son Instance suprême

l'ai ailleurs le conseil de coordi­
nation .i décide qu'outre le* «niai

res et l'indexation, le régime de re­
traite des employés du gouverne­
ment et Uv* organismes public*- 
rail également négocié a la table 
centrale ttappelon* que le Eror.* 
i ommun .i demande la convocation 
de cette table *»oui le J mars pro 
liam

l « eofj.-« i « cgalciueiit adopte ni 
pian d action pout U* lî prit ban 
tu:.r> ( • plan prévoit une cric de 
moyens le pression a 'intention 
des iidlqie - a ol * quf derou 
Ici a Jaii- loUW 
QucIk‘1 la tournée du 1- nuit 
mun >ur la represMou patronale et 

I -* moyen.* d'v n'sister
Cettv tour e e s'accompagnera 

d un débat sur les services esse;: 
'de- que doit delinir le comrmssaire 
bad lue !<• pige Denis Aube

\ ' e-1 eption u«- l 'i.opitii! Saint- 
Luc où 23 pour cc-r.t dc-s syndiqués 
seront requis de travailler advc- 
nafil une grève, l’cn.-L-rnbie des dc­
* isioris du juge Aube n'e«t pas en­
core connu ( »' s’attend a ce qu i! 
lionne uni confére nce de presse de-

\ I xoM-i'!ui.r;v' ,* Jik
.ivt.v du- •ouree.s - y n d i c ,i I e s 

" (enn -vi a dr
Primais rien nv peut rmpv-

« Prient que 
ordre de ân 

l..i movci.nr • ' ut 
val ilu jK’i soithel

• » .1 20 pour 
• » !i(ii((ur dans 

ou les partie- 
\i Kl u: a le s et patronales Mini déjà 

arrivées U di s entente*, .«uns que le 
; ommzs-àüc n a * a a statuer Ce*

le iv' lo:;* in.
an

du sceau ":ip

entrâtes touchent 4 » pour cent des 
etablissement s et enviroi pour 
• #*• : du pursori.*»! it\ ndique

< ;un

La grève pourrait 
être évitée dans 
les cafétérias de 
la Baie James

1 —'ou'une cuisine T etna 
est d'un prix particuliè­
rement favorable qui |J, 
donne toutes les ciian

'

I saviez-vousaB 2—
m qu elles dominent en 

raison de leur solidité et 
du soin apporte a leur 
execution

I m fca.%:

Bs y

I
3—V que les cuisines Tecna 

sont en tète du piog 
et "donnent le ton *•iVV

U -v*1, . r -«-• .mévitablcmenl l'évacuation |i a r 
avion des 3.500 personnes qui ira 
vaillent sur le chantier.

l’uiir sa pari, le porte-parole syn 
üieal s'est dit conscient que ecl 
arrêt de travail pénalise rail ces 
travailleurs cl que les employes 
dvs cafétérias seraient triâmes

I.'année dernière, les employes 
des cafétérias avaient débrayé du 
rant quatre heures avant de signer 
leur première convention collective 
Cette année, ils réclament une aug­
mentation de salaire de 20 p. cent 
Leurs salaires varient actuellement 
entre $3.50 et SG 00 l’heure.

La menace de grève des 350 em­
ployes des cafétérias du chantier 
de la liaiv James connaîtra vrai­
semblablement son denouement au 
cours de la semaine, alors que les 
représentants 
701 rencontreront ceux de la SEIt.l

B6&4. Bfi» .Ml—GiSri

"lêmor *s«
lie la section locale

m! i m
pour lenler d'en arriver à une en- 
teille ï-i l« liniqiie 111 lit ii.it ii m ,i le du mi'ulili'

■Ces travailleurs mit le tirait de 
grève depuis la semaine dernière 
ei, de part et d'autre, un semble 
conscient des conséquences d'un 
débrayage. La Société d'énergie de 
la Haie .lames n'a pas caché 
qu'une grève prolongée des em­
ployes des cafétérias entraînerait

121 5 rue Tuilier 
Saint-Vinccnt-de-Pdui Laval 
Toi (sans frais» 326-9540

1",&Jeon PAHISICN

Une cérémonie 
religieuse à 
la mémoire de 
M. Parisien

V D.reci'On pom P>« ix »o'i,e bom 

Ltt« 3e sortie » rtroiM jusqu Su 
bout pu.s a gauche jusqu » Telhw

» ind meidi men-.-ed' -le Oh » 
« 7h Jeudi et vendredi «le 9n » 
.’1h Semed* de 9h » 1 7h

BETOURNAY & CRONE
OPTOMÉTRISTESr Les cuisines aménagées de 

TEONA ont quelque chose 
de "particulier" comparées 
aux autres cuisines !

Lue ccl'cntollic religieuse a la mé­
moire rie M .lean Parisien, premier 
président délégué du conseil de Power 
Corporation, aura lieu à la cathédrale 
Marie-Hcine-du .Monde mercredi a II 
heures

M. Parisien est décédé a son bureau 
i vendredi soir, d'une crise cardiaque.

Il était âgé de 53 ans Les funérailles 
I se sont déroulées dans l'intimité. La 
i famille du défunt a exprimé le voeu 
| que des dons soient faits à l'Institut 
i de cardiologie de Montréal. 5000 est, 
I rue Bélanger.

j]A DC TOURNAT — S R Crone - J P Cardinal - C Lemire 
P Meunier — S Mongeon — L Mornoau 

Docteurs en optomotne

- , -i
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NUMÉROS GAGNANTS PEU IMPORTE L’ORDRE ^ ~ TIRAGE 47 
^ "5^ VENDREDI 20 février 1976

Date: 20 février 1976

1 I 13 I 14 I 33 I 34 | 36I l

»j[C 32 Séries émises- 90,000 chacunoNOMBRE 
DE GAGNANTS

PRIX
NO COMPLEMENTAIRE 

S'APPLIQUANT SEULEMENT 
AU 5 SUR 6 +

POSSIBILITÉ DE:

32 GAGNANTS DE $5,000.6 SUR 6 s399,969.70O
9240152,927.905 SUR 6 27 Ce )GROS LOT

$473,169
APPROXIMATIF VENDREDI

256 GAGNANTS DE $500.24014 SUR 6 5158.601384 VENTES TOTALES

2592 GAGNANTS DE $100.552,703.305 SUR 6+ 5914,98? 4011
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Un parti conservateur renforcé
pule, mais il a peut-être commis aussi quelques ci 
rcurs en cours de route qui lui ont nui. A peine 
âge de 30 ans. il a des chances de se reprendre.

Quoi qu’il en soit, au 3c tour de scrutin, Mil 
Wagner et Mulroney ont obtenu ensemble une ma­
jorité absolue des voix. S'il y a eu coalition contre 
le Quebec elle n'a donc pas été particulièrement 
evident".

!-•> fon.'un.iluur.s >oni venus a un cheveu, 
tiler Min (I 'em re une page d'histoire. Lin deplaec- 
:uent d a peine 33 voix sur un total de 2.309 aurait 
Mgmfi-, en effet, l'élection a leur tcte d'un leader 
i üiiadien-lrmuyis pour la première lois depuis la 
i onfedéralion

l.e miracle m est pas produit. Mais on peut 
dire que eu résultat est extrêmement encoura­
geant pair l'avenir Le parti de Sir John A. Mac­
donald devrait devenir plus acceptable au Québec 
qu'il ne l'a jamais etc depuis près d'un siècle. M 
Joe (lark de 1 Alberta qui Va finalement em­
porte est un esprit généreux sur lequel on peut 
compter pour p o u r s ni \ r e le rapprochement 
amorce sous M. Stanfield

si son1 retires pour se ranger dans le clan de M. 
Clark Mais, il ne faut pas oublier qu après ce pre­
mier tour. M. I Icilyer passait du côté de M. Wa­
gner. et que M. Jack Horner en faisait autant 
après le deuxième tour. Il ne faudrait pas oublier 
non plus que le "vieux lion" de Prince-Albert. M. 
John Diefenbaker, donnait ostensiblement sa "be­
nediction ' au députe de Saint-Hyacinthe après ce 
me me deuxième lotir. Ces deux derniers sont des 
représentants de l'Ouest canadien où. selon la ru­
meur. le ressentiment contre les Canadiens fran­
çais était particulièrement aigu.

Non. en ne peut vraiment parler d'un mouve­
ment de concertation contre M. Wagner qui aurait 
etc nviiu’ipalemeiit basé sur des considérations 
d'ordre racial. D'ailleurs, un a vu à ce congrès des 
alliances plutôt difficiles a expliquer quand ou 
veut tout ramener à des concepts un peu simplis­
tes de gauche cl de droite, de conservateurs et de 
progressistes, de francophiles et de francophobes. 
Normalement. MM. Gillies et Stevens auraient dû 
l ire assez éloignés de M. Clark, et MM. Dicfcnba- 

Horner de M Wagner II semble donc 
qu'on ail exagéré les différences qu'on prétendait 
voir entre les différents clans, tant au plan de l'i 
deolopii qu'à celui du problème québécois

Si M Clark a été vin de preference a M Wa­

gner. c'est qu il disposait d'atouts diversifies. Son 
jeune igc lui a valu un solide appui auprès des 
délégués de moins de trente ans qui constituaient 
le tiers du collège électoral. On a apprécié le fait 
qu'il était raisonnablement bilingue sans être d'o­
rigine française. Enfin, ses positions, au plan éco­
nomique. plus souples que celles de certains de 
scs collègues, ont été jugées plus aptes à répondre 
aux attentes de l'électorat canadien.

Surtout, on a vu en M. Clark un fougueux ba­
tailleur qui n'a rien d'un défaitiste, un fougueux 
batailleur qui pourra porter les conservateurs au 
jjouvoir. Les conservateurs voulaient choisir un ga­
gnant cette fois.

M Wagner a mené une excellente bataille, il 
a obtenu des appuis dans toutes les régions du 
pays. Mais, il avait contre lui un très sérieux han­
dicap au depart; comme premier lieutenant de M. 
Stanfield au Québec, il n’avait pas démontre qu'il 
pouvait aider tellement la cause de son parti dans 
>a propre province. On pouvait donc douter du 
prestige qti'u y détenait.

Quant ;i M. Brian Mulroney. l'autre Québécois 
que l'on pouvait presque considérer comme un se­
cond Canadien français, il a été desservi par un 
ensemble de circonstances. On a surtout retenu 
contre lui semble-t-il, le fait qu'il n'était pas dé-

En d'autres termes, le choix de Al. Clark .s'ex­
plique très bien par des considérations qui n'ont 
rien rie sinistre. Et le nouveau chef tory devrait 
être encore mieux accueilli au Québec que ne l'a 
été AI. Stanfield. Il pourra communiquer plus fan- 
lenient avec les Québécois et son sens pousse de 
l'organisation pourrait bien lui valoir des succès 
substantiels dans notre province. Il serait plus fa­
cile. par la suite, de faire accepter un Canadien 
français comme chef du parti. Il y a des transition

Certains, évidemment, diront que AI. Claude 
Wagner ne l'a pas emporte parce qu'il était Cana­
dien français, que les éléments réactionnaires chez 

oit liguer, contre lui. que le motive-lo.'A tories sv 
ment île ressac dont 101 avail parle avant le con­
gres a fait son oeuvre. Ce serait simplifier les chu 

a utralicv i.e sentiment anli-c.madien-fnmcais

a ménager.
De toute manière, ce congrès présentait de 

réels dangers pour l'unité du parti. Il y aura sans 
doute des blessures a panser. Mais elles son! 
moins nombreuses qu'on aurait pu le craindre, l.v, 
conservateurs sortent de cette épreuve renforce? 
moins divises qu'ils ne I l iaient Ils peuvent rcg.ii 
lier l'avenir avec optimisme

'V.'

}ioul-vltT jouv (l.ms unv wrlainu mesure. Il ne 
varait ;ia.* avoir rte un (acteur déterminant.

<>n aurait pu mure pout-dre a une coalition 
i!:îi-V,'aL;iier apn*> le premier tour de .scrutin alors 

MM 1 iilliv** N’cu'ii^ Graft"!ex et .lolm I raser

ker .a

Vincent PRINCE4
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De la diligence à l'auto
Dans son Histoire des Trans- 

t). Pierre Rousseau rau­
: erre que a route savait déjà très 

en tuer en 1827 Chaque voyage 
(.ait son lot d inc.dents dont c 

js lamilicr était le bris d une 
et dont c plus 

erse Le lourd 
er.gm montra ' en cüct une pro- 
nensron funeste a chavire quand 
'mper'alo était trop chargée lu 

roule hop bomoee et le postl'o 
L auic-ur note qu en 

nccs verso

Pour instructifs qu'ils soient, ces 
ch lires nous renseignent peu sur 
es moyens de combattre le fléau

La conduite d'une automooi'c en 
état a ivresse ou sous l'influence 
ne l alcool, lo conduite sous I m- 
t'uence de stupéfiants ou de p"j 

ayant effets analogues ' i 
conduite d un véhicule par une 
personne inapte par su.te d'une fa­
i gue excessive autant de circon­
stances qu" font qu un accident 
n est plus un accident mais le ré­
sultat facile à escompter d une im­
prudence coupable

Les correctifs dopcnoerit proie • 
paiement de ' efficacité des mesu­
res destinées à combattre la con­
duite sous l'influence de l'alcool 
Ma-s celle-ci est e'Ie-mémc lonc- 
i on de la certitude d encourir une 
poursuite et de la rapit te de cette 
poursuite Evidemment si on at­
tend que se produise l'irréparable 
la sanction vendra sous la foi me 
du passage cie vie a trépas les 
morts n ont naturellement de leço ’ 
a recevoir de personne Mais la 
route des vivants devrait faire lob 
id une surveillance constante 
Est-ce bien le cas?

7> propos de toile ou telle nation 
Inrec à la queue civile et à la fa­
ir-ne v n a l'habitude de constater 
pn loscphiqucment que "le prix de 
a ne n est pas liés élevé dans ces 
contrées' A considérer nos 
moeurs louneres. la vérité ol -ge a 
d re que le passage ce la cl igence 
a lauio n a pas été accompagne 
ci un supplément de respect pour la 
■ e humaine

ports

out? ou du ümo: 
.ér.cux êta,: u

P
u:##
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;
"c;, assoiffé 
' 327 quatre m.lle cJ lige 
• ' taisant pius ue mille morts

Le "postillon moaerne nst rno 
'qnse mas il demeure toujours 
dangereusement assoiffé 6 e - 
statistiques compilées par un 
groupe do recherche spéc alise 
tans I analyse des causes d acc 
dénis mortels sur les routes consu 
'em cue plus du i.c-rs des victimes 
-•ni peri sous I influence de I alcool 

cite omp al e tient comoti 
apoaremmcni que des conducteurs 
et ne donne 
ries occupants et piétons victimes 
de l .nconduite de la personne au 
volant Un voyageur cont le taux 
o alcoolémie (présence d'alcool 
dans le sang) atteint 03 pour cent 
est jugé inapte à conduire un véhi- 
culc

e*

< Vb lûn ties j z |m
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KA1L enquête nous apprenti encore 
uue ! immense majorité tics victi­
mes se recrute chez les hommes 
peu âgés 130 â 34 ans) et que les 
tfès jeunes 116 a 19 ans) comptent 
our 20 pour cent des v c: mes 

frf . • de étule
■ os tiossieis ü enquêtes ce ccro- 
•-■s dans 5 provinces du Canada 
* D'evince de Québec •' et -• po- 

• dans a l ;*•-

<2(T. vk>
/ \\!Guy CORMIER

Le pub ic canadien et Sa peine de mort
fut uni alternative valable 

• gouvernement devrait rein-
est plus favorable a la Les données au Canada et aux 

Etats-Unis démontrent que les gens 
deviennent, en vieillissant, plus fa­
vorables à la peine de mort qu'ils 
ne l'étaient auparavant. Ceci fait 
partie d'une tendance générale à 
devenir plus rigide et moins huma­
nitaire en vieillissant. Puisqu'un 
plus luit pourcentage de jeunes 
croit qu'il y a plus de violence au 
Canada et dans le monde au­
jourd'hui. il semblerait que l'opi­
nion sur la peine de mort elles at­
titudes face au crime et à la puni­
tion ne soient ni fonction des taux 
objectifs de crimes commis, ni 
fonction des estimations subjectives 
de l'augmentation des crimes.

Catholiques et protestants
U's catholiques sont plus en ta 

veur de la peine de mort et sem­
blent en général plus rigides dans 
leurs attitudes que les protestants 

semble aussi qu'il y ait une rela­
tion bien établie entre le fait d'etre 
religieux u d'avoir tendance à ap­
prouver les punitions sévères et la 
peine de mort

Etant donne que la plupart des 
Québécois sont catholiques, il est 
difficile de dire qu'ils sont majori­
tairement en faveur de la peine de 
mort à cause de leur religion ou 
dû à l'effet combine de leur reli­
gion et d'autres particularités de la 
culture québécoise.

Les conclusions des enquêtes de 
la Commission Prévost au Québec 
1 idCIIi indiquent également que les 
Q iéliécoià avant un niveau d’ins- 
t". l' iao plus élevé, un statut su- 
cio-prof•.■>■ tunnel plus avantageux et 
un revenu plus substantiel, ont ten­
dance en général à favoriser une 
politique pénale moins punitive et 
j,lu s humanitaire.

On pourrait donc s'attendre à ce 
que le nombre de personnes qui 
s'opposent a la jxeinc de njjirt

liners
peine île mort que le reste de la 
population rurale, l.a population ru 
ru ic
incurable a la peine (le mort qui: 
la population urbaine.

augmente puisque le pourcentage 
de gens instruits augmente parmi 
la population. Mais l'augmentation 
du nombre de personnes favorables 
a la peine de mort ces dernières 
années semble indiquer que d'au­
tres variables socio-culturelles in­
fluencent plus fortement la popula 
tion à ce sujet.

Il semble y avoir des schemes 
determines d'attitudes concernant 
la peine de mort chez certains 
groupes professionnels. Par exem­
ple. l'appui à la peine de mort est 
très tort dans les groupes chargés 
de l'application de la loi (policiers, 
procureurs de la couronne, officiers 
de prisons...). Il est difficile,toute­
fois. de savoir si les causes d'une 
telle attitude sont liées au travail 
de policier, par exemple, ou à la 
personnalité de ceux qui choisissent 
de travailler dans ce metier 
aux deux à la fois.

Les sondages
Les résultats des sondag 

les attitudes suggèrent que î< 
viciions quant a la peine de mort 
sont liées aux convictions politi­
ques, et qu’il y a un rapport étroit 
entre les deux. L’appui à l'applica­
tion de la peine de mort vient sur­
tout des gens de la droite, ceux de 
la gauche s'y opposent, alors que 
les centristes sont divisés ' 
sujet.

La plupart des sondages d'opi­
nions publiques sont limités à des 
i ariablcs s o c I o - démographiques, 
étant donné la difficulté d'apprécier 
les facteurs ou les traits psycholo­
giques. Les rares éludes qui ont 
tenté d'examiner les'facteurs psy­
chologiques qui déterminent une at­
titude favorable à la peine de mort 
ont démontre que les personnes qui 
approuvent fortement la peine de 
mort sont des gens sans sécurité, 
qui ont eu la vie dîme et qui sont 
socialement inadaptés. Les person­

nes qui s'opposent le plus h .« 
peine de mort sont celles qui c ' 
eu le plus de chance dans la vie I 
semblerait aussi que les gens auto 
ritaires aient plus tendance à et : ■ 
punitifs envers les autres et à im 
quel" des motifs de vengeance pou: 
justifier leurs attitudes vis-à-vis ;.i 
punition.

De plus. 1 appui a lu peine cap. 
taie semble être associé aux preju 
gés. à l'ethnocentrisme et aux per­
sonnes qui n'attachent pas beau 
coup d'importance aux valeurs dV 
palitc. de pardon et d'amour. Fina 
lement, il semble que les délvii 
seurs de la peine de mort soient bien 
plus dogmatiques que les autres.

Les auteurs île celle "libr 
non" sont Andre Normandeau, di 
recteur de l'Ecole de criminologie 
de l'Université de Montreal, et Errât 
Enttah, directeur du Centre de ci : 
minologic de l'université Simon Era­
ser, a Vancouver.

e ooi

dans son ensemble, est plui ici etanl dit nous amie nuns 
noment presenter en bref 

‘■pinion du public canadien en re­
gard d. ... peine de mort puisque 
celle opinion pèse déjà lourdement 
ri posera encore davantage au 
cours des prochaines semaines sur 

décision des législateurs cana­
diens. Il s'agit d'une synthèse des 
études et des recherches des crimi­
nologues ainsi que des résultats des 
sondages "Gallup ' sur le sujet.

Les résultats des différents son­
dages canadiens Callup ' révèlent 
que durant les années -lu et LU. 
plus de 7 sur II) Canadiens adultes 
■ lait favorables a la peine de 
mon alors qui 2 sur lu étaient 
contre. Au début des années 6U. l'o- 
p.ninn publique était partagée a 
xi ici puisque seulement la moitié 
de- c.nadiem ù! -■ étaient en la

lz-.s provinces ayant une popula­
tion plus homogène sont beaucoup 
plus en faveur de la peine de mort, 
appuyant ainsi la thèse de Durk­
heim qui veut "que les sentiments 
dans les regions à population ho­
mogène. ont tendance à être plus 
répressifs"

L appui a lu peine de mort 
n augmente pas en fonction de 
1 augmentation du taux de la crimi­
nalité. Aussi, l'hypothèse voulant 
qu'Ull lien existe entre la peur du 
crime et lu le rue d'appui u la 
peine de mort est crromiée

utile pas \ avoir de rap- 
lioi't inverse entre le respect de la 
v v humaine mesurée par les taux 
de suicides ou par l'opposition a 
''avortement tt a l'euthanasiei et 
la force d'appui a la peine de 
mort. Dans certaines provinces va 

faveur du public pour 
peine de mort est faible alors 

que le même public accepte certai­
nes formes d'avortement ou l'eu­
thanasie, supposant ainsi que les 
deux démarches reflètent une atti­
tude libérale et humaine.

Les attitudes vis-à-vis la peine 
de mort changent beaucoup en 
fonction des variables socio-démo­
graphiques.

Les soudages d'opinion au Ca­
nada cl aux Etats Unis indiquent 
que les femmes sont beaucoup 
moins en faveur de la peine de 
mort que les hommes. |Çt:uit donné 
que la peur des crimes violents est 
plus lurlc chez les femmes, il sem­
blerait que cette peur des crimes 
violents ne soit pus une variable im­
portante dans les attitudes vis-à- 
' is la peine de mort ,

la. dvt)ii'. U!' -a peine (Je mon 
but su:i plein de nouveau au (... 
Hilda et au Quebec. Lus lettres ai.. 
lecteurs des journaux quotidien- 
nous apportent chaque jour um 

a opinioi.. et d'attiiueles du 
lu .- politicien.-. les policiers 

gardiens de prison, prenneiil 
ras nient pus.! . rie plus en plus 

en pu.s quelques mois 
lo. nu Soüii iteur gene 

. Honor;,nie U'ai reii 
vient de couronner une

sera
publie

...rem-:
Un!.e prou: n,

.. d I t.,..i
Vlmaml

élevé de ceuxpourcentage
qui appuient la peine de mort dur 
lient des raisons utilitaires pou: 
tustilicr leurs attitudes (effet inti 
m'dant de la peine, neutralisation 

ça coûte moins cher que la prt 
son"

Il Ile
'P '

il; lilUtiV
' m mort au Canada
,nt

veur alors que fin étaient contre 
Mais une ne te majorité favorable 
a la peine de mort s'est de nou­
veau dégagée depuis la crise il oc­
tobre 70 et la vague de violence 
des années 70 au niveau national et 
international. L'opinion du public 
en 197.) ressemble étrangement a 
celle de 1943 ou de 1933.

I) autre part, ceux qui 
- opposent a la peine de mort sont 
blent s'v opposer par principe, nu 
nobstant la valeur de la peine de 
mort en tant que moyen de dissua 
sion. Les psychologues et psychia­
tres qui ont essaye d'expliquer l ut 
traction de la punition croient que 
le criminel sert de bouc-émissaire 
et aide à soulager "l'innocent" de 
son sentiment de culpabilité à tra­
vers les mécanismes de déplace­
ment et sert de porte de sortie à 
son agressivité refoulée.

!> s statistiques sur ! r lu t îmiin; 
dar.t d( a peine de mort un: d,
' '<■ abondamment h tecs au v .sage 
du publie l’uiir notre part, ces sta­
tistiques démunirent noir sur blanc 
‘lue l'eliet intimidant n'existe pas 
pour la niajorité des homicides et 
qu il est donc inacceptable d ap­
puyer le retour de la peine de 
mort s ou- I, prétexte de protéger 
le public. Toutefois, nous respec­
tons Topa n.n favorable a la peine 
de mort, tar.s la partager, des per­
sonnes qui en arrivent à celte eun 
elusion pour des raisons de princi­
pes moraux ou religieux, ou parce 
qu'ils sont convaincus qu'il 
pas d'aller,ii,rives valables

pour notre par:, que la 
iar la LigU" des 

du Québec 
f avril 197.). c-n faveur du remplace­
ment de la peine de mort par une 
peine de prison sous le contrôle 
d'une Commission spéciale de sur­
veillance de l'application de h

;cs sui­
es con-nadiennes. la

la

Durant les dernières trente an­
nées, les Américains ont toujours 
été moins en faveur de la peine de 
mort que leurs voisins canadiens. 
Toutefois, les tendances et les schè­
mes de l'opinion publique observés 

les deux pays -ont les 
. A l'iniérieur du cadre Que­

rn....'minors que es
Québécois ont toujours i'é p'us fa­
vorables a la peine de mort qui 
'es ci ovens des autres p:-ov .nees.

s (québécois i n' au;si me alti­
tude plus rigide vis-u-vis ! -s erimi 
oeis que les autres Canadiens

La "carte" de l'opinion
Le milieu rural -paysan -Itr-

a ce

(la- Plus de recherches sur les attitu­
des du publie sont nécessaires pour 
mesurer la force, l'intensité, les 
points saillants et la stabilité de 
telles attitudes afin d'éclairer leurs 
déterminants sociologiques, cultu 
eels et psychologiques, et d'y trou­
ver des explications adéquates 
Quand on aura compris le corn 
ment et le pourquoi de ces attitu 
des, ou pourra alors seulement es­
sayer d’influencer ou de changer 
ces attitudes doffaçon plus positive.

Hemes
be :-Cai ad

croyons
suggestion fai- 
droits de "Homme l.i
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Le drame des vieillards malades 7 n T i ■ a? i; - ' h• : $ ; 'j! :Je mu dois de féliciter et surtout 
de remercier les Docteurs Gérald- 
E. Sabourin, de Rigaud, Paul E. 
t/efort et Jean-Louis Plante, tous 
médecins pratiquant en milieu 
rural — ce qui est, de nos jours, 
une vocation.

Ces docteurs et les autres comme 
eux, sont à respecter pour leur 
oeuvre, dont un à Oka. le Dr 
Claude Guilbault. qui a été et est 
encore un des plus vieux 'pion­
niers'' de ce genre encore vivants. 
m ma mémoire est bonne. Etant à 
sa retraite qu'il a plus que méri 
lue. il continue quand même à ren­
dre des services à ses anciens ma­
lades.

Ces médecins de la trempe du 
Dr Guilbault, qui devaient travail­
ler jour et nuit, en ont mis des en­
tants au monde ! Quel record ce 
dernier peut s'enorgueillcr! Il sau­
vait presque à tout coup tous les 
trois: la mère, l'enfant et quelque 
fois., le père. Et souvent dans des 
conditions des plus pénibles. Rien 
ne les arrêtait, pas même une tem­
pête de neige.

Due ces souvenirs semblent loin! 
C'est pourquoi j'approuve la "sor­
tie " de ces docteurs “ruraux" dans 
l.A PRESSE ("lettres des lec­
teurs '. 3 février l'JTii - tout en leur 
rendant un hommage tout spécial

il.a lettre eu question était intitu­
lée "Ix.- drame des vieillards ma­
lades”.)

y
i

:■: -

s'
'!■

■;Ils démontrent une lois de plus 
les lacunes et l'incurie lamentables 
du Gouvernement envers ceux qui 
on! donné leur vie à bâtir celle 
Province et à sauvegarder le peu 
de droits qui semblent nous rester 
— les vieillards — malades ou non 
et tous les autres que le même 
gouvernement ne veut pas aider 

Je ne suis pas un vieillard, du 
moins pas ii .% ans, mais les 
mêmes lacunes du même Gouver­
nement m'ont rendu ce que je suis 
aujourd’hui: presque un impotent.

En plus d'être un ancien combat­
tant, je me compte chanceux d'a­
voir la vie sauve pour le moment 
grâce à deux autres médecins qui 
ont fait "du porte â porte" pour 
m'aider — cl sur Vile de Montréal, 
ce qui est encore plus rare: les 
Drs Donnais cl Lamarche de I’- 

ainsi que ceux de l'Hôpital
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:TDue deviendra cet hôpital si ja­
mais il devient propriété du gou­
vernement provincial, quand on 
sait dans quel marasme ce même 
gouvernement nous a plongés avec 
son incurie i i

\ ."'O' »•* r f

r >i^l! ' im 7I )ü i!
iRoger LAVALLEE

l-onguevi! J! *
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V Hz rMadame Jeanne Dcsruchcrs 

Chronique
• J'en veux pour mon argent"
La Presse

Madame,
' l-a consommation d oeuls. de 

poulets et de produits laitiers, bais­
sera-t-elle assez pour qu'il y ait 
une révision des prix?"

Bravo 1 Enfin vous lacez lu 
grosse bute noire. Mais... hélas que 
(l'ignorance de nos problèmes ngrr

rail alors vos si subtiles recrimina­
tions'.'.

Croyez-vous qu'en janvier, nos 
poules hibernent, tout en pon­
dant?... (Juc les soins réguliers et 
constants, n'exigent plus de ma­
noeuvres?... Due les services re­
quis. qu'ils soient de menuiseries, 
de chauffage, de nourriture, d'en­
tre! ion le soient à prix d'au­
baine?...

Mois, dites - moi. où sont • elles 
donc nos AUBAINES... à nous? 
Comment pourrons-nous alors vous 
gratifier d'une chose qu'on nous re­
fuse?.

De juillel 74. à mai '75. alors 
que 1er conjonctures économiques 
avantageaient drôlement les con­
sommateurs qui payaient alors les 
oeufs à (les prix aussi dérisoires 
que 20 cents en deçà de nos coûts 
de production, la consommation 
poursuivait toujours mi courbe des 
rendante

Alors le prix amnil-il toute I im­
portance que vous lui accordez? Si 
ce a est que de vous assurer des 
produits de liante qualité bien de 
chez nous'

Votre.

Monique BERNARD, avicultrice 
Saint-Hilaire

S 1. •• A•

■ : J: : • v1 }i ••Je te l oi déjà dit: le plus beau cadeau que tu pourrais me fare pour mon anniversaire, c'est de ne 
rien m'acheter pour m'aider à boucler le budget.

Mieux vaut parfois se taire Un nouveau-né nous parle...
La présente est pour mlonncr 

vos lecteurs que dans et: Ik\'iu pa\ 
libre, i: n‘c.-t pas toujours avant a 
peux de sv défendre contre la .lu. 
lice, même lorsqu'un esl ea droit 
de penser que nous sommes iniio 
cents dv> lautv- dont on non- ,u

peine lut réduite .1 $‘ju plus les 
Irais, lesquels s eleven! a SW

N est

struit les humains ont oublie >
I rotund de la naissance et le. 

travail ardu abattu par les eliéru 
b.ns I>« tait, la science humaine a 
atteint un tel degré de compétent* 
(pie !e^ tails et les statistiques 
! emportent sur I humanisation 

IMirant les loup.- mois d'attente 
ri de sérénité passés au sein 1I1 
m.i mere iv me suis -ntlVent de

l/'S media d information de tout 
le pays ont .-allie 111a naissance 
survenue sur le coup de minuit .1 
1 hôpital Sainte Justine. V premier 
janvier W7li

\ mon tour i«* voudrais bien hu. 
cer un message relatif à une autn 
dimeaaoti de ma naissance

Mil et let. apres l'épuisaulc lutte 
meuve pour tinalemenî parcel :: . 
mon prunier souffle de vie j a 
voim l'agréable surprise et 
l/vut-v'iY aussi le rare pnvilegi 
d être ai a -i.l: non pas dans 
1 unat de violence, mais tout don 
cemel.I presque san- heurt et -an 
brait

Dan.* It calme des lumières faut; 
sec- cl des conversations .1 vu\ 
basse, ma mere m a ( aline pen 
d int de tendres instar.!.- avant ’*• 
det l'bernent ombelica! 1 )v plus, je 
a ai pa- connu le vigoureuse h - 
>ei (pi on nous sert en guise de 
hieiv.cnuc en ce bas-monde

iVnirtiail. dans le néant d ou ,«• 
vieil-. anges m avaient chuchote 
(pie ! ( limât de violence entourant
les naissances sur Terre symbol: 
sail parfaitement un univers plot g 
dans une crise de lobe.

Au 1 ours des ages m avait «ou

Souhaiter ainsi la baisse de nus 
prix de vente. 'XOSSALAIUKS.cn 
somme-, alors que le tourbillon in 
tiatiunnairc ne cesse de gonfler nos 

« mis <ii production, déc rète une 
lois encore (s e rail -c e la der- 
mere ’ notre arrêt de mort 
Vu and donc le comprendre/.-vous" 

Vois exigez de f eux qui accep­
tent encore de vous nourrir, cette, 
gratuite, qu'en '71'». aucun d'entre 
nous, ne voudra bien partager. \ - 
salaires sont bien ceux des années 
.70 n’est-ce pas?.

ce pas que |c suis man 
ceux" !.«• principe que je défendais 
est vaut. le ne roulais pas a üti 
m P b mais, ‘.clou le juge. i seule 
meut 7.7 nu 711 rn p h 
meure neanmoins encore ati-dcla 
• (•• la limite perm ne

c qui tir

Kn . a ni IUT.» un pois, a-r qti 
imy.nl 
dicnr.e 
cliassv
lion, alléguant que je roulais a ;;;; 
m p II. dans une zone de Tu

("• tait techniquement impossible 
Ma vieille bagnole de I cylindres 
ne pouvait vraiment pas dvparsci 
les au ni.p li quand elle était poii< 
sec à tond.

sur I autoroute far.mm... Ht perce que |c lue suis détendu 
pour 11.ire admettre qu'un policier 
avait commis une erreur "maii-

pic (entravent ion de si!2 
maiiui nanl délxiurser Sdiî plus les 
déplacements, plus le temps perdu

1/ grottier a St-Hvaeinthe ma 
pre- i.M* qi e ces S h» de irais étaient 
probablement composés de s.in pour 
l'avoc tî de la Couronne. SI2 p«»ur 

rais de (Jour <greffe» et quel­
ques collars pour l'huissier, ipn 
remplaçait le- jio.sticrs en grève 
lit .loin terminer, il m'a suggère 
de ie pas écrire aux journaux pour 
éviter d'etre accusé de mépris de 
rôtir

nuii'l.' pourquoi '.i médecine no 
IMiUiY nl pas elle a la lois plus lui 
ma i.e el Pail autant quainter 

Vu d me soil dons permis de 
presser le pas non seulement .< 
1‘ho.ul.il Sainte Justine • dont on 
dit grand bien dans S ntl-do la 
mais c elui de tous les hôpitaux at:e 
que ■ - ■ > institutions poursuivent lr< 
m h l.es ainsi qui- la mise en ap 
plie l ion d«" nouvelles technique- 
pemvt'ant d<
\ joleultv

m .1 soudainement pria ni 
11 me voila une vont raven

au lieu de payer une sim 
dois

,'t de plus courir mexorable- 
; cette dépendance exté

(
ment
neure. qui petit à petit s’accapai
de notre héritage. Quel écho porte

J .11 donc attendu d etre cum oque
par la t our. « v qui a naturelle 
ment Vu assez long. Hulin, le î'i 
décembre soit huit mois plus tard 
je comparaissais à S'.-llyarinthc l.« 
juge voulut reporter la cuise en le 
v tier, mais devant mon insistai.ee 
il accepta de procéder sur !•• 
champ.

- i .iA.-anecs mou - 
\m-i on irroni ilicraitL'âge d'or reconnaissant b.en <;e- lemmvs avec le sens vert 

labié dt la maternité Peut-être 
qil gaiement votre monde change 
rail il -i de 
eii*-eigna;l !e

A Ij lin de décembre, rôtis avions 
!r privilège d'avoir la visite du 
Mineur Polyphonique de Moniréal 
lue., et les l‘et U s Chanteurs de la 
cathédrale Marie-Heine-du-Monde.

Loin de moi rie vouloir jouer au 
critique musical sur l'oeuvre de 
cette société chorale, sans but lu­
cratif. formée de 45 adultes I so­
prani. altos, ténors, barytons et 
basses» et .15 enfants, de 7 il H 
ans mais lorsque je prends note 
du fussier de lu chorale et que j'y 
vois une base de travail d'un ré­
pertoire de plus de 50 de leurs pro­
pres harmonisations, inspirées par 
des auteurs où voisinent Bach, 
Charpentier, llaendel, Mendelssohn. 
Laure, Mozart Haydn. Saint- 
Saëns. Bourgeois. Palestrina. Scar­
latti. Corneille. Stravinsky et com­
bien d'autres: qu'on fait des Logis 
folkloriques en langue française, 
anglaise, allemande, espagnole et 
slave: qu'on se produit dans les 
églises les plus imposantes du Due 
bec. les universités. l'OSM. les 
gratines salles de converts: qu'on 
est les invités des Jeunesses Musi­
cales. de la télévision, de la radio, 
en couverts, en spectacles cl par 
surplus qu'on, est la chorale qui as­
sure le chant liturgique de la ca­
thédrale Marie-Rcinc-du Monde tous 
les dimanches, messe de 11

heures, c'est très facile pour le 
profane que je suis de se perdre 
da.is l'émerveillement! D'autant 
plus qu'il m'a été donné de savou­
rer le dessert qu'ils sont venu : 
nous luire partager durant leur 
tournée de saison. Pour moi 
pendant, le plus beau titre de 
gloire, peu importe leur immense 
science musicale, c'est sous forme 
d'un BACCALAL'KKAT-KS-MKHITK 
par excellence que je décernerais a 
ces jeunes directeurs, qui sont a 
peine dans la trentaine. M Guy 
fiobilaillc et Mme Gaby Bilictle. 
son adjointe, pour leur dire merci 
de mettre tour grand talent, leur 
ardeur et leur ferveur au service 
des jeunes, qui. comme eux plus 
tard. ; liront la générosité de faire 
bénéficier à leur tour leur 
leur culture, avec ceux qui. dans 
un autrefois pas si loin en arriéré 
quoi qu'on en pense, vivaient 
aussi de toutes leurs espérances de 
préparer une moisson de rayon­
nante beauté pour tous 

Merci ! C'est le mot le plus sim­
ple qui vous dit notre espoir de >e 
revoir,
Montréal vous sont reconnaissants

Mme L. L. GUILBER T,
Montréal-Nord

.. naissance on nous 
la paix et l'a 

i> .. Philippe LAI KIN 
Pl'eimei belie PITS

Jean LAURIN
s uni I ami» 1

Mais pourra:s-|c lugiquclilcn: lais 
•or mes compatriotes ignorai t' de 
« elle mésaventure'1 J'ose leur stlg 
get't s lie lai sci VU- lions policiers 
agiles du crayon leur entier des 
i iinlr-iveillions :'i leur lion vouloir, 
don leur humeur du mur. et ne 
taillais chercher a se détendre .-'d? 
ne veulent pas elle pris a payer 

meme si on

par1 ic lai ipi il eut entendu ma di­
ffuse i null » d admit "i'crrvin 
till poliviel lequel jxmviiil s'être 
irnmpé de huit ou même duu/e 
milles ,. ! heure sinon davantage 

Ain -i don, je gagnai ma i anse 1 
Oui et nun Au heu de perdre 

deux points de demerge. |v mu 
perdis qu'un seul K: au lieu de 
payer une amende do Sjl! m.i

Pour attendrir M. Trudeau...
.Il* VOUS

muni un nouveau 
nancmient dv installations olvinpi

utiiuels. bien liiimlii*
il.'iulol

i : u.ii .i . \ !\.« ùiba.i mis lui? plus c her 
* :î cela Ici leur .emi-mnomne Viv i l.irtroprojet

Qilebeco:-s; tiiti.s it
«••u l'ii m mim-irv dais unFrançois BELIVEAU

• 'liambh
<|U

lin un >ait ijiu notre >v .-terne 
jiarlcmeutau «h conception bijiar 
fiîi*. lionne au Ibemier tmr.iMii 
de- |n uvur exceptionnels !"ig 
jnr bonheur, il ii'ti-c que rare un ut 

Sachant que notre 1‘remiv: mm. 
Ire lidi rai est nanti de le, , jxu. 
von : je trouve qu'en général non­
ne l adlllons |)a ■> a - ' / Je m' Xjn: 
que

e.-m jx»n:anv 'excellent e\ercic« 
respiratoire' meut Vive Tri, 
demi "llurn liuviru • |>ronom< 
•i i Sl.mtield « m;;- jier.stiadi 
que la i 
tviidr 

ben game
v iv h Qllchct X iv « .i Quebci 

a : heure olym|i;que 
lia i- a grande logique d 11 . 

de.iti m uhaitant que Quetx'» 
que le Qucbci olympique 

vi\e rie jiotirra taire autrement 
que delivi la bourse

Les puéricultrices espèrentsavoir pas aireput 
ire '

ibV ne m 
a pat i de « • : homme

île lue la lettre 
sujet des jnierieultner". en dale 
du lu lévrier, signer par Michel v 
Jean

Je Mill: Au lise que les médecin.surtout les 
pédiatres e! I». s înlira m*i\ .; « ..t en 
general satisfaits du travail acvom 
pli |>ar un grand nombre le pimri 
mil rives Ccvi dit. nous espérons 
pouvoir travailler encore auprès 
de entants dans les pouponnières 
c les pediatries

eux

Il clan de tradition de • nez 
\ i\c le tint 'bien souvent au mau 
vais m< ment Vive rKmpcreui 
i lois de ses retours d excursion 
Vve c Québec libre (lorsque l ima 
gina'i m taisant détail! nu tombait 
dan* I* généralité- I ni meme 
entendu entre le- deux ' (Iranih - 
(Ilierres . * Vive la Fiance et !•
1 Minimes de terre trite* <1 ou lun 
g inc j.( ut être de- "l-'ieiich tried 

i eu aussi Viva Zapata non 
• e u est pas Se rg lu Leone

\ l\ e
Je tiens a féliciter celte dame 

ainsi que le conseil d administra 
lion. Je mus une puéricultrice lia 
vaillant dans le.* hôpitaux depum 
de nombreuses années. J ai ton 
jours aune mon travail et je iva

lc> résidants du Manou Marc LEVEJAC,
Viinont

lout v:. • riant Vive Tu. 
«tenu "i monde jK*ut faire * >«»!! 

drapeau non excuse/ moi 
Ij.brujuer' un petit drapeau 

\ l t xerciee. 
Vive Tjru 

.u compagne de l’effort 
• ' ' . . bra ag al

du dr

! ' ■Cede QUINTAL, P.D.
Montreal

P*-’i 
peut
camle'ii et I agiter 
respiratoire du début 
demi

I! x

La tâche de l'enseignant est-elle trop lourde? l-ors «u séjour de notre I entier 
:tnm>(re ;i Cuba. Kulel V.islro i 
pus he.'ite tille seconde ;i tcnouci 
a\et

tpenu i tnt peut, monter, pon­
de donee un -ntipüt'inei"les

elle tradition lîrsullal M d11 petite -topping
Les enseignants demandent 

2U périodes de cours par semaine, 
cependant il est absurde de voit 
dure que 20 périodes de cours "ne 
représentent que 2.3 heures de ira 
vail au maximum". Une période de 
cours, de l’avis même de spécialis­
tes embauchés par le gouverne­
ment provincial pour mener une 
enquête à ce sujet, requiert environ 
deux heures de travail. En effet, 
tout enseignant sérieux consacre 
presque autant de temps à prépa­
rer ses cours qu'à les donner. De 
plus, s'il est consciencieux, il con­
sacre un minimum de 4 à 5 heures 
par semaine à la correction des 
travaux.

Très souvent on demande à l'en­
seignant de diriger une activité pa­
rascolaire ou de faire de la surveil­
lance. En outre, l'enseignant doit 
compiler les notes de ses élèves, 
(aire des évaluations, rédiger des 
rapports- a l'intention de la direc­

tion de l'école ou de certains pa­
rents. discuter de cas difficiles 
avec son directeur de niveau et les 
autres enseignants concernés, assis 
ter occasionnellement i des reunions 
(parfois après les heures de 
classe), taire des appels téléphoni­
ques au domicile, de certains éle­
vés. procéder à une rétrospective 
de l'année qui s’achève, planifier la 
prochaine année scolaire, faire des 
réquisitions de matériel didactique, 
aller chercher des documents au­
dio-visuels dans des ventres spécia­
lisés, etc.

Bref, la semaine d'un enseignant 
sérieux n'est pas de 2.3 heures mats 
bien de 4.3 heures et même davan­
tage. Tandis que la plupart des 
gens se reposent calmement dans 
leur fauteuil, le soir à la maison, 
que bon nombre d'entre eux s'ava 
(hissent devant leur poste lie tele 
vision, l'enseignant est souvent eu

train de preparer ses cours de 
faire de ta correction ou encore de 
s'adonner a des lectures utiles a 
son enseignement - <

Bar ailleurs, il arrive assez -ou 
vent au professeur de s<- trouver 
devant un certain nombre d'élèves 
qui ne veulent pas écouter, ne veu­
lent pas travailler, sont mal édu­
qués. ne cherchent qu'à s'amuser, 
a déranger les autres et à excéder 
renseignant. Par ailleurs, celui-ci 
dispose de très peu de moyens 
pour mettre ees viierglini'-ncs a 
leur place. Il lut faut même emlti 
ter loule l'année des cas 1res gra 
vos car. selon des luis eu vigueur, 
il est pratiquement impossible de 
mettre tut jeune homme île moins 
de seize ans à la porte de l'école. 
Pour (omble de malheur, la plu 
part des parents des cas difficiles 
ne daignent pus venir rem ont n i 
1er professeurs a I croie le- pa

teins (pu se preuccU|MMil -si peu de 
leur enfant et ne réussissent pas a 
leduqucr convenablement, sont gé­
néralement les premiers a s'en de 
charger sur le dos des enseignants 
même si ceux-ci ont jusqu'à une 
quarantaine d'clèves par groupe

lie l’avis de M Mario Cloutier, 
de Belocii. on compte peu d'ensei­
gnants compétents. J'avoue ne pas 
être en mesure de me prononcer 
sur le degré de compétenc e des en 
soignants de la polyvalente de Be 
loeil mais je présume, jusqu'à 
preuve du contraire, qu'ils sont 
comparables aux professeurs des 
autres régionales. Personnellement, 
je connais quelques centaines d'en­
seignants disséminés a travers plu 
sieurs régionales ci je suis en me­
sure d'affirmer qu’au moins 00'. 
d'entre eux suit! à la lois rompt- 
lents et consciencieux • -

Ce protocole de papier
Choie Mme Trudeau 
Fermette/ que i utilise 

media, la presse écrite, pour uni. 
témoigner toute ma syr,patine et 
ma compréhension. M M. C.utie' 
rvz M.ulignait l'attitude rigide de* 
journalistes envers vos agissements 
luges (ù plac es A juste titre, il de 
nonç.t.t cette façon d'interpréter 
vos gestes n étant (|ue trop révéla 
trice du manque de souplesse et de 
tolérance du monde diplomatique 

Fuurtr.nl je ne jette pas tout le 
blâme ur les journalistes. Ils n'ont 
ta il qve relater les événements, 
assez fidèlement, j imagine Ami 
sons plutôt le protocole de sclerose 
et de simplicité. Diriger un jK'Ujile 
« est s'occuper des hommes Or le* 
hommes ne sont pas seulement une 
question de réglementation, d horai 

* re> Tenir compte de leur scr.si!»

lue bien humaine n „ 
place et les gestes de Mme Tru 
deau témoignent tout .simplement 
qu’elle possède celte précieuse qua 
litv du don gratuit (l'était senti 
mental, entant m et insensé ‘ Mes 
sieurs dti jirotocole. 
derrière vos cravates et 
lions vous avez le souille coupe 
Vous n’auriez pas le courage d« 
vous "i.baisser’' au niveau de “tout 

< monde

1 .< Il UC UC

ompih-.tnnes 
convcn

("est trop dégradant 
n est t e pas*.* Tous les memes. ces 
gens ch l'Ktat charges de faire 
i» *|K" tei l’ordre établi La peu: 
d'etre démasques et de devenir dos 
boni: .es simplement vous chlpn 
sonne Vous ressemblez à votre 
travailJean Claude I EONARD

Laval
papu i n jiajx'iasso sans

.miv
Anna De GARIE

Montreal
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difficilePorter secours, un art bien/
Mes et le matériel, mais aussi tics 
centaines tie volontaires tie plu­
sieurs pays différents, dont il faut 
s'occuper cl à tpn d faut assigner 
une tâche précise

L'art de 
porter secours

Dans un petit pays pauvre ibutl 
gel annuel. Stotl millionsi. ou la 
Fonction publique ne dispose pas 
des moyens techniques de l'entrai 
nemvnt des fonctionnaires des pays 
organises, c'est la une tâche quasi 
insurmontable que les (lualéroalte 
q.ies ont acceptée avec une ardeur 
qui force l'admiration. Ce qui ne 
veut pas dire que tout va sur les 
roulettes. Il semble qu'il faille plu­
sieurs jours, sinon plusieurs semai­
nes avant d'apprendre l'art de por­
ter secours quand ou ne dispose 
pas au départ d'un mécanisme 
rode pour ce genre d'opération

Finir la circonstance, le gouver­
nement a cive le comité national 
d urgence, dominé par les militai 
res. qui doit eu théorie coordonner 
I aide étrangère, taire part ans 
pays donateurs de besoins spécifi­
ques assurer la distribution lui 
même temps, ce comité a du met 
Ire sur pied des hôpitaux de earn 
pagne, rebâtir des roules et ton 
tirées, identifier les /ones suns 
liées, eti 
Les méthodes 
de distribution

spécialisés pour nombre d'entre 
elles, importer des prothèses, etc. 
Par contre, du côté des orphelins, 
le problème semble moins grave, 
la tradition voulant que les familles 
s’occupent elles-mêmes de les récu­
pérer, et si la famille en est inca­
pable. les voisins habituellement 
s en chargent.

S'ajoutent à toutes ces priorité.-, 
la construction de quelque l.uoo 
écoles endommagées ou détruite.-, 
le remplacement des professeurs i 
morts ou blessés, la construction 
de meubles scalaires afin de redon­
ner un toit a quelque 300.000 m. 
hors privés d’enseignement.

Sans doute que devant une telle 
manne, lu tentation sera très forte 
pour certains personnages moins 
scrupuleux de subtiliser certains 
articles particulièrement coûteux, 
comme des lentes, et de les rcivi 
dre sur le marché noir. Sans doute 
également, qu'il ne sera pas Unie 
de suivre la trace des millions de 
dollars qui sont acheminés nu Gua­
temala par les centaines de tonds 
de secours créés partout dans le 
monde. Mais dans l’ensemble, et 
c'est l’avis d'experts des organisa 
lions internationales que nous 
avons rencontrés, les Guatémaltè­
ques se montrent rigoureux.

Ce qui n'empéche pas les ami­
de lavorisor en priorité les ami.- 
les militaires de se servir au moin; 
aussi souvent qu’il leur lotir cl le. 
lonctionn,lires de tenir plus de cm; 
lérences que ne l'exige la situatm: |
d'urgence. Par contre, il n'est pil­
larde de s'improviser expert dan 
uni -i \liste opération cl le la 
qu'il y ail déjà sur place autan! dr j 
livres, autant d’aide de toutes vi 
le- et autant de materiel de trails I 
port, c'est lu une indication que les 
Guatémaltèques tentent au mou: 
de se surpasser.

américaine, transportaient par la 
voie des airs 24,000 blesses dans 
les grands hôpitaux de la ville.

Même si ces chiffres paraissent 
impressionnants, notons que l’aide 
totale atteignait au moins trois mil­
lions de livres de fournitures de 
toutes sortes samedi, les camions 
uc fournissant pas à transporter 
tout ce matériel dans les zones si­
nistrées
cant a peine a roder des méthodes 
rapides de distribution dans les ul­
lages
Reconstruction 
et ravitaillement

un club Uotary quelconque de Loui­
siane qui a affrété son propre héli­
coptère !
Deux approches

Kl même si l’aide est fourme par 
des gouvernements ou des organis­
mes de secours dirigés par des 
professionnels, ces derniers ne s'en­
tendent pas toujours tous entre 
eux. Ainsi, la (,’roix-ltougc interna­
tionale distribue le plus de tentes 
possible aux sans-abri tandis que 
Cure s'oppose à celte méthode, es­
timant que le coût est trop élevé et 
qu'il vaudrait mieux prendre cet 
argent pour acheter des toits plus 
solides pour les maisons.

Kn dépit de tous ces accrocha­
ges. l'aide continue d'affluer au 
Guatemala, venant de pays aussi 
divers que le Pakistan, l'Allema­
gne, les Etats-Unis, le Venezuela. 
P Espagne, la Colombie, le Hondu­
ras. l'Equateur, de Salvador, le Ni­
caragua. le Mexique, le Pérou. l'Ar­
gentine. la République dominicaine 
Panama, Costa Rica. l'Angleterre 
et d’autres.

Les autorités gouvernementales 
se disent touchées par le mouve 
ment de générosité qui a marque 
les premiers jours de la catastro­
phe. tout en s’interrogeant sur le 
silence de certains pays. "Nous 
n avons pas entendu parler ni de
I Italie, m du Vatican", a com­
mente, pour sa part, le Irere du 
président Lnguertid au cours d'une 
interview

Mais déjà, un pense a une autre 
Un me d'aide plus cinilcu.su et plus 
ilillicilc a solliciter le soin des m 
firmes cl des orphelins un ne cou 
unit pas encore de façon précise le 
nombre de blessés ■ il en meurt 
tons les jours i, mais on évalue 
qu'au moins 40.0(1(1 personnes de 
nieureront complètement invalides
II faudra construire des hôpitaux

veut s'assurer de lu qualité des 
points d'eau, des équipes médicales 
surveillent les dangers d'épidémie 
et des spécialistes en communica­
tions rétablissent le téléphone cl 
l'électricité.

Mais en ville, un trouve au moins 
des outils, des matériaux, des 
moyens de transport cl même de 
l'argnt, ce qui lacilltcra la recon­
struction rapide. En campagne, par 
contre, tout est à recommencer. 
Certaines organisations sont donc 
passées immédiatement à la deu 
\icme étape et privilégient mainte­
nant le transport d'outils rudimen­
taires, comme des pelles, des pics, 
des brouettes, des marteaux et des 
scies «fin de fournir a ceux qui 
veulent se mettre à l’oeuvre les 
moyens de redonner une existence

Dans un entrepôt rempli de sacs 
de farine, de boites de conserve, de 
i ouvertures, de tentes, de médica­
ments, d'outils, que faut-il distri­
buer de façon prioritaire et à qui? 
C'est là tout le problème de la li­
vraison en vrac de millions de ton 
acs de marchandises dans un pays 
dévasté.

Inévitablement, il s'ensuit des er­
reurs. les unes cocasses, les autres 
dramatiques, certains villages étant 
encore cruellement privés de cou 
voitures, tandis que d’autres en ont 
pour trois générations. Un dépit du 
souci des autorités d'organiser line 
coordination efficace de l’aide, d 
arrive aussi que plusieurs organisa 
lions de secours choisissent le 
même, endroit, alors que le village 
voisin n a aucune visite. I.a Croix 
itunge. Care. Cardas. VAnnée du 
salut cl d autres organismes ont 
beau se réunir pour faciliter la plu 
iiificution. iis ae parviennent pas 
toujours a éviter les duplications 
ou s’ils y réussissent, ils décou­
vrent qit'ils ont été devancés par

i ...
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Kl meme en parvenant à distri 
Imer tout ce matériel, un à peine 
atteint le but poursuivi, qui est 
d'aider lu population à se refaire 
un pays. I.es organisations spéciali­
sées dans 1rs opérations de .se­
cours, comme Care, refusent par 
exemple de donner de la nourriture 
a une population inactive. Elle 
commence par mettre en branle le 
processus de reconstruction et as 
sumc ensuite le ravitaillement des 
travailleurs mais uniquement de 
ceux-là

si I. T. I

Si. dans le même village, une 
autre organisation arrive et distri 
bue ses secours sans méthode, t el 
tel psychologique recherché par 
Care se trouve a moitié détruit. Il 
s’ensuit des reunions agressives 
entre diverses organisations pour 
leiiler de mettre au point une mé­
thode unique, ce qui prend a la 
lois du temps et de l'argent 
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Les Inuit La Banque d’Épargne 
vous propose deux moyens 

de réduire vos impôts 
pour que vous puissiez 
acheter une maison 

et garantir votre avenir.
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Le Régime dtpargne-Log 
d'Epargne-Retraite de La Banque a’Epargne mettent 
en effet ces avantages indiscutables à votre portée.

ement et le PlanM.ils 1« - «'«'I.! v: t .«'.ai! i i.f 
ID 1 uiV leiiorw

«ui « •: r
pu

Le "«•'.ail V - ! ! ' - « d u t «lll ( "uIi.t; .
K;u*a\ok u. «

■« 11 d‘m'.orprete ■\«.u> scroii' entiTmes dans «les 
i e>iT'\ «■.'■ ermeh iI.n Nous ne v ou 
loi. pa I ai g« n: Nous Miuloir

Mlles Ile -ont LE RÉGIME D’ÉPARGNE-LOGEMENT*
Ki\ fcûrta de La Banque d Epargne vous permet d'acquérir

< - -^%Plus facilement votre maison ou vos meubles grâce
V ; ‘F]W aux exemptions d'impôts dont vous bénéficiez sur

les sommes que vous économisez 
r- 3 . V . Vous commencez tout simplement en versant

un dépôt initial d'au moins $100 dans un compte 
REL de La Banque d Epargne. Vous pouvez ensuite y verser la 

somme qu il vous plaira pourvu qu elle ne dépasse pas $1.000 par an. L intérêt du REL 
est tresavantageux puisqu'il est supérieur à celui du compte Super-Épargne La Banque 
d Epargne ne prélevé aucuns frais d'adhésion au REL.

Les petits trucs du REL
• Si ni vous ni votre conjoint ne possédez de maison, vous pouvez tous les deux adhérer 
a un REL et ainsi amasser une coquette somme exempte d'impôts. Les économies de 
l'un serviraient à acheter la maison et celles de l'autre à la meubler.
• Si par contre l’un des conjoints possède une maison, le second pourrait adherer a un 
REL et plus tard acheter des meubles pour cette maison.
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LE PLAN D’ÉPARGNE-RETRAITE*
de La Banque d'Épargne vous permet d'accumuler un 

f capital en vue d'une retraite agréable en vous faisant 
f aussi bénéficier d'une exemption d'impôts sur les 

sommes que vous mettez de côté.
Afin de repondre à vos besoins particuliers. 

La Banque d Epargne et ses Fiduciaires vous offrent 
un choix de trois fonds. Vous choisissez celui qui vous convient le mieux 

Si vous desirez profiler d'un remboursement maximum de vos impôts et que vous n'avez 
pas la somme désirée pour contribuer à un PER, n'hésitez pas à l'emprunter auprès de La 
Banque d Épargne Les intérêts de vos emprunts sont aussi déductibles!
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Trois mois après sa mort, 
Snoopy gratte à la porte ! Vous avez jusqu'au 1 er mars pour vous prévaloir des 

avantages du REL et du PER. Pour obtenir plus de détails, 
consultez sans tarder un des directeurs de nos 102 

succursales qui sont ouvertes de 10 h à 18 h.
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de La Banque d’Épargne.
Profitez-en, c’est le moment !
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Québec enquête sur de 
nouvelles ventes à l'unité

Martin
Economisez en vue 

d’une retraite plus heureuse 
tout en obtenant une réduction 

d’impôt sur le revenu.
aux HLM Valî

par Richard CHARTIER
l.c ministère de la Jus­

tice fait actuellement en­
quête à la suite d’une 
plainte selon laquelle la 
compagnie 
Realties a urail effectue 
des veilles à l'unité des 
III.M Val Martin à Cho- 
medey, à l'encontre de la 
loi cie conciliation entre 
propriétaires et locataires, 
sanctionnée au mois de 
décembre dernier.

Les premiers résultats 
de cette enquête, ordonnée 
par le sons-ministre asso­
cié à la Justice, Me Lise 
Lemieux, seront connus au

plus tard vendredi. SI la 
plainte, qui a été adressée 
à Me Lemieux se révélait 
fondée, le ministère public 
intenterait sans tarder des 
poursuites , contre la com­
pagnie.

On sait que le projet de 
vente à l'unité des HLM 
Val Martin oppose depuis 
quelques mois la compa­
gnie Nctherwood à scs lo­
cataires.

Ceux-ci ont constamment 
refusé de se prévaloir des 
offres de vente qui leur 
étaient faites, alléguant 
que chacun de leurs loge­
ments nécessitait des re­

parations de l'ordre de 
$10.000 à $14,000 pour être 
remis dans un état conve­
nable.

La compagnie ouvrant 
la porte aux acheteurs de 
l'extérieur, les quelque 2;">0 
locataires se voyaient di­
rectement menacés d'ex­
pulsion à plus ou moins 
long terme.

lin dépit d'une injone- 
t ion provisoire obtenue 
contre eux par la Nethcr- 
vvood Realties et d'une 
poursuite de $250,000 pour 
v entes perdues à cause de 
l'action entreprise par les 
locataires, ceux-ci ont vu

leurs efforts couronnes 
d'un premier succès lors­
que le président de l'As­
semblée nationale et dé­
pute de Laval. M. Jean- 
Noël Lavoie, est intervenu 
pour faire inscrire dans la 
loi 80 un amendement ge­
lant les ventes des 1ILM 
Val Martin jusqu’au 31 dé­
cembre 1976.

Depuis la levee de l'in­
jonction, le 27 janvier, les 
locataires ont repris la 
lutte tant bien que mal, 
affaiblis par un handicap 
psychologique. Par l’entre­
mise de l’un de ses inter­
médiaires. la compagnie 
Nctherwood avait en effet 
récemment fait savoir à 
LA PRESSE que le para­
graphe 7 de l'article 16 de 
la loi 80 comportait un 
“trou" et que. par consé­
quent. les duplex des R LM 
Val Martin pouvaient être 
vendus à l'unité, légale­
ment.

Aucune vente n'a toute­
fois été notée jusqu'ici au 

Bureau 
de Laval, ce qui em­
brouille passablement la 
situation, car l'enregistre­
ment d une vente peut 
être retarde avec le con­
sentement du vendeur et 
de l'acheteur.

Toute votre vie, vous travaillez fort.
Vos étions sont inlassables et vous devriez en tirer profit, par une déduction d impôt par exemple. 

Vous devriez aussi mettre de l'argent de côté, parce que vous ne serez pas en mesure de travailler 
indéfiniment. Point n'est besoin de vous le cacher.

Et comment en tirer profit?
Par un regime d'épargne retraite, bien sûr Les sommes que vous mettez de côte chaque année 

vous donnent droit à une déduction d'impôt.

Le Trust Royal vous offre six solutions.
Choisissez le régime qui vous convient le mieux.

U Le Compte d'épargne garanti pour régimes d'épargne reliaiie—un regime aussi simple que le 
compte d'épargne, mais qui vous offre un intérêt accru 

ni Le Fonds C (actions de sociétés canadiennes)—il offre d excellentes possibilités de plus 
value à long terme.

ni) Le Régime à gestion individuelle—il vous permet de veiller vous-même a vos placements 
ivi Les Certificats de placement garanti—ils vous font bénéficier d un intérêt fixe élevé, 
v) Le Fonds B (obligations)—votre argent est placé dans des obligations, debentures et actions 

privilégiées.
vu Le Fonds M [hypothèques)—votre argent est investi dans des premieres hypotheques admmis 

trées par le Trust Royal à l'échelle nationale.

Quel que soit votre choix, vous n'avez non à craindre: vos economies vous rapporteront gros. Venez 
nous voir ou donnez-nous un coup de fil. nous vous renseignerons davantage 

Nous pouvons vous aider à réaliser ce que vous voulez.

Les Régimes d’épargne-retraite

Net her wood

i
!

■i

I

Trust Royal (*g
Hou a servie» d inveshssaments compte su bureau* dans ta 
Montraal métropolitain
Pour connaîtra I adressa de la succursale la plus pies da cher 
vous, veuille: composer la 8/6 2626
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Sa déclaration d'impôt tédéral, il nv laut pas Ven taire 
une montagne II y a un moyen sûr d y arriver consulter 
le Guide I es pages bleues du Guide vous expliquent

la marche à suivre étape par étape Les pages blanc hes 
contiennent plusieurs renseignements supplémentaires 
qui c ous seront d'un grand secours D'une part le Guide

• Le momie entier est bouleverse par le teinhle tremblement île ter 
ie qui .1 détruit en qi.tmle partie un petit pays de pi aux prises avec 
de formidables problèmes de pauvreté

• Les vhilft es sont tous les jours plus el far an t s 2 S 000 morts 
GO 000 blesses, un demi million de personnes sans abri dans un 
pays au climat ties rigoureux eu cette saison des epidemics qui 
ajoutent encore a la catastrophe

• Quand une pareille traçjedie s'abat soi un coin du grand village 
global qu est devenue la Terre nous sommes tous personnelle 
ment concernes, chaque habitant du village a I obligation morale 
de porter secours a ceux qui souffrent aussi horriblement

• Les Canadiens ont mille raisons d'intervenir. dont 25 qui devraient 
les toucher en plein coeur 25 jeunes Canadiens de 17 a 20 ans se 
trouvaient au Guatemala depuis un mois, dans le cadre du pro 
gramme de Jeunesse Canada Monde, impliques dans des projets 
de développement communautaire aux quatre coins du pays Ils 
ont vécu les 650 secousses sismiques leurs maisons se sont 
ecioulocs sur leur tete ils dorment maintenant dans les parcs 
mais ils ont decide do rester au Guatemala, ,i la demande meme 
du gouvernement guatémaltèque ils se sont engages avec toute 
I ardeur de leur jeunesse dans les programmes de secours aux si 
mstres

• Ce témoignage déviait convaincu? tous les Canadiens d appuyer 
leur vffmt en contribuant financièrement chacun dans la mesure 
de ses moyens, pour répondre a l'appel desespete du Guatemala.

• Tous les fonds recueillis seront immédiatement remis par Jeu 
Canada Monde a la O'RECCION DE DESARROLLO DE LA

A /
V-.-

Hy Jr a*

D V;yi V/

ï
;

Xy j/•'V-: Wy.:.'■ryy (<r

.
•

y1/■*.X i.

'i
uf

>.VTir 2 y-W- - - -A A f .■y.1 V*uesse
COMUNIDAD agence gouvernementale relevant directement du 
Piesident de la République

• Aucune somme ne Vîta retenue pou» des fins d administration 
celle ci étant assumée par La Piesse. Jeunesse Canada Monde et 
ses centaines de volontaires

• Des reçus officiels, pour fin d impôt, seront envoyés dans les plus 
brefs delais a ceux gui en feront la demande

• On fait les cheques ou les mandats a l'ordic de

~cx
I /

j;.' i

.

lex transterts entre conjoints, ou 
suite In Guido, \ous avez encore besom tl.iulo 
trouverez au \or>o du Guide lex adresses et numéros do 
telephone des bureaux de distru t d'impôt tédéral

vous donne tous les avantages dont sous pouvez pro 
titer D’autre part, si votre cas est complexe. Ion pages 
blanches clarifient la plupart de vos problèmes tels que 
les intérêts et les dividendes, les allocations familiales

Si dprvs avoir i on 
x pusJeunesse Canada Monde 

(Fonds de Secours au Guatemala)
-

' '
vt on les envoie a

. "LA PRESSE 
Réf. 17500 

C.P. 6081, succursale A 
Montréal, Québec 

H3C3A7
NOUS AVONS TOUS LE DEVOIR DE PARTAGER 
AVEC NOS FRÈRES LES PLUS MALHEUREUX: 

AUJOURD’HUI, ILS S’APPELLENT LES 
GUATÉMALTÈÛUES!

O Surtout, vérifiez bien tous vos calculs et annexez tous vos reçus 
et feuillets de renseignements à votre déclaration d'impôt fédéral.

j

*

VÜT%E DECLARATION D'IMPÔT FEDERAL 
TA TES-LA, MAIS FAITE5-LA BIEN 
CONSULTEZ LE 6U/DE !

E
«1 e a a

i v 'S B* Revenue Canada 
Taxation

Hon. Bud Cullen 
Minister

Revenu Canada 
Impôt
L'hon Bud Cuüen 
Ministre
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îélé aujourd'huiradio-télévision

Le congrès :la télé impudente 
dont on ne saurait se passer

ÉB On the Rocks 
(S) NC Chance égale 
6B Vermont Legislative 
Issue»

8:30 0 Avec le temps 
fSJ Phyllis
O Front Page Challenge 
'CD ffl ABC Monday Night 
Movie

(fi NC Film
"Lr O 01 ot'jvre
CO Médecin d'aujourd'hui 
CB Thee Shadow Catcher

I'-"
9:00 0 Télé-Sélection
' Sj-«!l*yeV'. — Am. 19/3.
(30 O All in the Family 
l5J CD Joo Forrester 

NC Entrée des artistes 
9:30 (3) Maude 
O Chico and the Man
" 1 oo //8-ty Oookv

| (fi NC Film
' I. I »4 AMnl".

(5) c Q Dans la tête 
des hommes

QD L'Univers de Yoland 
Guérard

® c © En sc 
racontant l'histoire d'ici 
Cf ) NC Pûtes nouvelles 
du 9
CD Escadrille sous-marine 

, , , CD Celebrity Dominoes
iSffl Le 's make a deal gj F|inlsloncs

I n. , 639 Minor Rogers
U:20 (0 Le 10 vous Informe 4:30 q Fanfreluche 
12:30 Q Les Coqueluches -Le Roi du cnoco;**

Q3 Search for Tomorrow Ironside
C33 Take my Advice (5) Mcrv Griffin
CM) £0 All My Children Q Cornin' Up Rosie
CD Les Tannants (8) The Munsters
CD Matinee CD Patotvillo

•en on e Stnng Arr »72. , (Q Definition
ED Happy Days 
EB Sesame Street

12:00 O Les Aventures 
célèbres de M. Magoo
Singe d'une nuit d'old"
(2) Young and Restless 
(S Marble Machine 
Q The Bob McLean Show |

!
I

Vâiestyt sec'ei" «

qui a rendu la procedure bien lon­
gue. lui donnant l'ampleur d'une 
cérémonie sacrificielle.

Oh' M Horner ; .cure Kspo- 
• que i camera va nous mon- 

îrvr >v> yeux’ Cette phrase d'une 
• ruatilé exemplaire a etc prononcée 
'mer après nidi an i\>vau français 
il.- lîadio Canada, durant cos hc . 

fiévreuses ou ! •" attendait de 
■ .

chef ill 1*1:11 pn*gre>sis*e-eouser\a 

leu:

;»v::sa de Diefenbaker est apparu a 
1 "écran, sitôt son nom prononce. \ £0 Word Workers 

12:45 Œ) Picture Book Park 
12:5$ Q News

*

i est .i des moments pareils 
qu’un >o demande comment ils fai- 
s.iiva: des congres avant l’invention 
Uv la îdi vision. Personne, au ccn- 
'v.viqve d’Ottawa, n'a eu une vi­
'.' ii aussi intime de 1 ambition, du 
dt’sapiwinteinent. (!<• la colère. Bal­
ov n écrit plus il tient une ea­

rn* ra impudente

5:00 Q Salto MortalcDans l’avenir, on trouvera sans 
doute le moyen de faire voter plus 
rapidement, ce qui raccourcira l’af­
faire. Cela nous épargnera bien des 
commentaires pas toujours brillants 
( mais qui peut être génial à la télé 
sur une aussi longue période? i, 
mais on y perdra ce rythme lent 
qui permet de savourer ici et là 
une image et d’y aller de nos com­
mentaires. C’est là un autre avan­
tage d’etre téléspectateur: chacun 
dans Sun salon i>vut s’imaginer 
qu’il est Claude K y an

1:00 Q) One O'Clock News -_IItp%tlil ^
(§) Truth or Consequences Q HI-DIddle Day 

f$3 Adam's Family 
C$3 C CD Le sens de la vie 
(S3 NC Mireille et sans 
sonnette 
CD Le Ranch L 
CD It's Your Move 
ES The Bio Valley 

5:30 (3Q Beverly Hillbillies , 
O The Partridge Family j „ 
(83 Newscircle 
(S3 NC P'titcs nouvelles 
de Laval
CD The Price is Right 
EE) Electric Company 

5:45 (S' NC Pûtes nouvelles 
de la Rive sud

'Amver jjinv'%
Q Mary Hartman, Mary 
Hartman
ijL) ED Ryan's Hope 
© The World of Work 

1:10 Q) Across the Fence 
1:15 EB Why 
1:30 Q Télé-journal 
(23 As the World Turns 
(0 Days of Our Lives 
Q The Larry Solway Show 
(83 ED Rhyme & Reason 
($3 C (Q Parlons 
français I, II, III 
(Q A votre service 
ED Ripples 

1:35 Q Femme 
d'aujourd'hui
in/,k Poland P che*.

1:45 ED Bread and 
Butterflies

V
!!e.

* phrase I'uurqu' : >e le >n
vhvr" Un Mil! .ivw fascination in 

■ ,i d un parti .•
* : v iv«- « , mêmes r.nirs senti- 

qui noils ilttirvil! UU\ VOUf 
>«•' ..in iiv..-tu!c.' un wu* \ <-:r 

.Ni.v-vr .a gueule !.«•
■ ' . • trait

. vuuvv autrement .. \;. 
pa : peur des >auv:igv> .le n‘a: 

v oii

.i l.i'.' .ill pu.: * In partisan dv M Horner a 
iu.r.e son mépris a un reporter de 
C IA >ur Y traitement qu’avait subi 
>• : iole aux mains des media. II

. parle de la presse write et sur 
i-iui (lv ec.> caméras cherclieuses 
du n agrès, qui ne ratent pas une 
défaillance du candidat, de ces 
vurna!i>'.c.s-v;iutnurs qui attendent 
leur chance |xiur se ivter sur leur 
proie

10:00 CPJ Medical Center 
fS) Jigsaw John 
O Newsmagazine 
8j ED Rich Man, Poor 

Man
9j C Roller Derby 
9J NC Des idées pour 

en faire
© Pig and Whistle 
ED Piccadilly Circus 

10:20 Q Bella, chaque |Our 
était une fête 

10:30 O Téléjournal 
Q Man Alive 
Chrlstlenlly K

(O Les Nouvelles TVA 
© One Day At a

C/l .• <1 Plu I*0"
10:50 0 Nouvelles du sport

.

i/;
.. -m.;Le nouveau Vietnam

Second regard" présentait hier 
un film sur le Vietnam d'après- 
guerre. tourne par Fraternité-Viet­
nam. un groupe <1e catholiques en 
faveur de la réunification du pays.

6:00 0 Ce 
(3) (0 ED News 
Q On the Rocks 
® C © Tourlou !
1$) NC Mille et un emplois 
CD Parle, parle, jase, jase 
© Puise
ED High School Courte 

6:30 (SJ NBC News 
Q The City 
Qj Bewitched
.9} C © Ski de randonnée 
ED Mickey Mouse Club 
ED Fundamentals of 
Engineering

6:45® C® NC© Auto

i une larme .'Ur .c 
de \l Horner, m,n> j’at \:i 
iii* î.ii*-.!i, quand . • i :« 

iinvi d* M Waur.er l ne

%Vu v.,u'e.-\vu.- pauvre mon 
c.st le progrès. Au temps 

de . * presse écrite, les journalistes 
• talent tenus a une certaine pu­
deur lxi> cameras n'ont pas cette 
d< ivatvx-v. Kl les se sont braquées 
-o merci sur Claude Wagner au 

. tr.emc tour c est la qu'allait 
1 a-M-r la d» ;aitv et on n'allait pas

2:00 Q All in the Family 
v8j © «0,000 Pyramid 
© A Matter of Fiction 

2:15 ® C © Les Oralient

(Q U Ciné-lundi
Angel.tâ" Eis «S4

2:20 © Images and Things 
2:30 Q Cinéma

Jours d amour" U.
(3D The Guiding Light 
(5) The Doctors 
Q The Edge of Night 
(8J ffi The Neighbors 
CS C © Les 100 
tours de Ccntou:
© V/hat's the Good Word 
© Alaska, the Great 
Land

2:40 © A Matter of Fact 
2:45 ® C ©
Images de l'histoire

3:00 (3) All in the Family 
jfj Another World 
O Take Thirty 
.8J © General Hospital 
(£) C © Le drame 
de la survie 
© Psychology Today 

3:30 (3) Match Game 
Q Celebrity Cooks 
8) © One Life to Live 
5) C © Si It 
monde savait 
© Lilias, Yoga and You

l. animatrice Madeleine I'uulm 
mais a bien prévenus duns sa pre­
sentation que le film avait un fort 
parti pris pour le nouveau régime. 
K lie n'a pas prononce le mot pro­
pagande. mais on avait compris

v>x
:;ffg
s

Time
• entre CTY *11 •

mu: uv * uwrîurr
réseaux de Kadtu-Canad.i au

11:00 Q Jalna

3 O © News 
9J C Télé sports Digest 

*9j NC Here end Now 
CD La Couleur du temps 
© Paul Harvey Comments 

11:15 © Sans pantoufles
i • H Ut frm» J sur". — Fr.

11:21 © Puise
11:22 Q Special Assignment
11:30 (.33The Late Movie

Veing# to my O»' ghtef a
117J
5) Tonight Show 
Q Montreal Tonight 
é, © Wide World of 
Entertainment 
9j NC Mille et un emploi 

11:55 Q The Onedin Line

12:00 Q La Brigade des 
maléfices

> t V4.- ,1 »• n-Ou' f D*t — e-r
© The Midnight Movie

: * Vu.-nmy. - - Br » i

12:30 ,93 NC Nouvelles 
12:45 © Le 10 vous informe 
1:00 0 Téléjournal 

•’$3 Tomorrow Show 
2:00 (93 NC Mon chum, ma 
blonde

2:30 "9J NC Télé photo 
3:00 ® NC C'est arrivé 
demain

Si rater v«t Ce.it pourtant curieux. Tout le 
temps que celte affreuse guerre a 
duré, en ne nous a jamais fait de 
mise • n garde aux bulletins de 
nouvelles quand il s’agissait de 
nous montrer les boys montant a 
l'assaut de telle colline, rasant tel 
\ «liage vu descendant en souriant 
de leurs ljombardiers. Un ne nous 
prévenait que lorsqu’il s’agissait de 
films venant du Vietnam du Nord. 
Comme quoi l’information et la 
propagande changent de significa­
tion selon le côté où l’on so trouve

La tête do Jack Hornei ou moment 
ou il abandonne la courte a la 
direction du PC . le» corneras de 
la télé ont excelle hier. Des la 
fin du deuxième tour de scrutin, 
maigre tous les sourires subsé­
quents, des gros plans du visage 
pensif de Brian Mubonr;/ mon 
traient la défaite. Et la mine de 
John Diefenbaker, donc, quand 
I ejection de Joe Clark o été oc-

> "i-i parût.> t-t • bu ■ 
> i mac's ont « I % par 
•!'.*« - W«> avons ça:

•’ p.t> ■ tlv' earner:nm*:t vt de- rv.i

.valeurs extra.irtiu

| a i.< C:

l u c ngres a la direction d’un 
t -• .. finunent plus mu-ressant 

la su.rvc ties elections au point 
v v.;« télévision Les machines 

IBM qui prédisent la victoire là 
minutes après la fermeture des 
polis ont considérablement affaibli 
1 impact des élections

ii-eux.
Lit

rv -

7:00 Q Quelle Famille 
12) CBS News 
(0 Adam 12 
' 8J Family Affair 
($j NC Les Québécois 
(9.J © Tomgat 
© Le 10 vous informe 
© Good Times 
© Star Trek 
© Great Decision»
7:30 O JO 

3j Hollywood Squares 
S3 Treasure Hunt 
O Barney Miller 
9, C © Vivre comm- 

du monde 
© Los Berger 
© Headline Hunters 
© Evening Edition with 
Martin Agronsky

8:00 0 Y a pas de 
problème
3j .4, 0 Q Rhoda 
5j © The Rich Little 

Show

i:> nv.is ont u lip!"
Même tour tie gros pians du xi 
-ago pensif tin Brian Mulronex 
qu'aucun dv M’s sourires subs» - 
qucnts n'a pu nous faire oublier 
• Mi pendant v tier .ur> iv victoire 
1 ■ : Jim.’ Clark k\\i>;, je encore plus

Mais <v congres u hier avait plus 
qu'un film de liitch-•' -Uspeii 

' - \ 1 fn x v uiait a ancienne ce

’• CSF Canrrtpo n!
i«ji « »• »SS '7.39 C8F FeVivâli Ou menai

liruibllCS
o Cfln! cr <• c

• > 3 Lu J» O Vîr.«lç
' Hubert, Jcttph St>. v

uei FyrOM O»01 ;; Leîfc • . e..POURQUOI VOUS

CASSER IA TETE’ Q choix d’émi/rions: . CB'* ACfrnojn Ce«t* !%3
LES PETITES ANNONCES

285-71 1 1 11:30 CD [Q ~ Vivre comme du monde
1 irhut il une -série (jui durer» tuule ,n rimme sur . 
s;« "" » u Quebec. Ce .soir. In •’super p:s Ce bouffe" nu 
i uniment les Québécois sont surnlimenlv Hesullnl 
nous détenons le championnat du monde en maladies 
cardiaques. A voir

« T '• C T F Ai'% fl rPCfJ

4:00 Q Bobine 
(33 Tattletales 
(0 Somerset 
0 Forest Ranger» 
'93 Lassi,

<3
« u9 CIXF f.'usmue ne cn,imD'e

. ^ s s • ■ f * c'c.*» r.
■ ■ • . .I l' /Al s rTfl

L.C

Le jet
le plus rapide 
vers Washington. 
C9est nous.____

mConcours

Weetabiximpsmm... sur
les ondes l2eeBMnN!Rfwde

A CHAQUE 
VEDETTE

NUMÉRO-SECRET!
r*- ■ Jusqu’à $18,000. EN PRIX

sœ&tL

m
SON

Tous les jours de la semaine, 24 heures par /our. 
CJMS diffusera le numéro-secret attribué a cha­
cun des animateurs-vedettes dont les photogra­
phies apparaissent â la gauche.

Notez les numéros-secrets et gagnez!

'•T

ilEt un service inégalé pour Buffalo et 
Détroit. À compter du 1 er mars.

<9
ÉCOUTEZ CJMS 
LA RADIO PRIX EN TÊTEDES
VEDETTES!

390 billets de Loterie Olympique

18 télécouleurs
1 automobile 

RENAULT 5 1976

Imiumuml

■amWASHINGTON DETROIT* 'T i lirv.t mtviuiii
1

X i '! ( i i rt'i'i t ; m >t i ri i i*i ■x* «OI .o m'iiI vl ilireri
u

I ) t■ 11 7 hf)">
IX h 17. 

16h25 Dir. 
1 Sh 1 f.

Arr. 10hX‘>( ' 
1 Gh30 
18M5C 
20H47C

F touron M I’ve i. r»'
I )••[) I ,;h ! ■ t Di ri• >■ i Arr 1 Hi I Concours “VEDETTES EN TÊTE'VWEETABIX

J No- . _ _j _ ’

::
BUFFALO André Robert

11h30-13b00
idward Rémi

11h30 13h00
T«ii- -c. 11 - ■1 : - ..in.C'i .i

h"'"iS;m.-c>v,i!c 
i -Ill"isansv>valv 
' -!,! "'-,;m>e'Valv

KTDel, Xrr Hhu ■( 
! 11,7,:; 
l'ihJIC

------- Humli ».,jn _i£i I

0
I f I-W1 piiven» ce tou«.»n s 
H CÛNOOU*» Vt DETtt *, I n mi .vrtnAa*r.irtoiAVi(L Jl Voyez votre agent de voyages ou appelez* 

nous : STI *1)017. Nous acceptons la carte 
American K\pre>s mnM que toutes les autres 
grandes cartes de crédit.
Notre -ervicc et nos horaires, c’est du sérieux. 
n"U> -Munies la 6c ligne aérienne en 
Amérique du Nord dans le transport des 
:>ers« urnes

• ; - < e-t de i argent IMu- que i.un.u- 
i •i.-t.une entre Montreal et Washington. 

n"i rv u-- du 1 g h là la franchit plu- 
r qiidement que toute autre ligne aerienne 
Vlvghvttv vous nitre un service inégalé ut* 
Buttai". I )etruit et ( ’lev eland. Pour V homme 
: alt.lire- « e-t idea! Kt on horaire pratique 

vi.ts Pitfslmrgh

RÈGLEMENTS DU CONCOURS
1 Pour

!
participer, notez et inscrivez sur le coupon de participation le 

numéro-aoeret des quatorze (U) ammoleurs-vednitny Pu.» rom 
p-étez-le et laites le parvenir à

"Concours Vedettes en tête Weotat>«
CJMS/1700 rue Bern, Montreal. Queuoc 

Des coupons de parucpation sent aussi d*spun,pi#s <fo 9nCO a 1 /nOO â 
CJMS. 1700 rue Bern

2 Chatoie jour, sept (7) jours pa- sememe, du 1er mars au 8 avril 1976 
dan» tout le courtier reçu, onq (5) coupons seront p-jes Ces cannants 
recevront un b«ilet de Loterie Oympiqur*

QmmIW;;\4

3 S- les gagnants ont pmi une prouve d achat Weetab» ou un fac-similé a 
tour coupon de partopabon, ils auront deux U) minutes n M su,le de la

•'rWtorun

4 Las 8.15. 22. 29 ma/s. 5ïr:e»t> .:»*! «:tt «•
t/o<« P) coupons parmi les gagnants de la semaine pr6cédenM%iii 
euroni pint a leur envoi une preuve d achat Wee'atxx ou un fac simile 
Ces trois (3) gagnant* recevront un tftttvisaur couleur.

6. Vous pouvez participer aussi souvent qu il vous plaira Chaque 
dûment rempli doit être posté dans une enveloppe séparée et $ 

affranchie ou déposée 4 CJMS. 1700 rue Bern.

Paul Vi Pierre Ci re.LÜ,& : ,00 i00-24h00
coupon 

suffi vam-

7 ,cjusiu  ̂'■'a
8 Les participants doivent être Agés do 10 ans ot plus.
9 Las pnx devront être sccoptss 

en argent no sera accordes L 
A une question d

10 Tous les resident» du Canada peuvent participer au concours, a 
feiceptron du personnel oe Weetsfa*. de ses agences de publicité et de 
CJMS ainsi que les membres de leur farnii#

11 ‘es coupons de participation deviennent la propriété de CJMS 
Tous ceux qv participant doivent permette l utilisation de leur nom. 
adresse et/ou photographie A des fins pubkcitarres ou promotionnelles

1? Aucune achat n'est requis pour participer au concours.
13 CJMS se réserve unilatéralement le droit d interrompre le concours pour 

f^retau* raison que ce sot

#L . ment

ÜHk«m«V

ALLEGHEMY, tels que décernés et aucune bubsiitution 
si gagnants devtu • également refond'»

• ,H: ..m

C'est du sérieux. Donald lautn
13h0017h00

Robert Limon
llhOO-lZhOO

René Homi
>00-17hOO

!
/
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Les Indiennes veulent qu'on modifie Sa loi sur 
les Indiens, mais qu'on les consulte d'abord
par Lysiane GAGNON

OUS LES LEADERS de 
la communauté indienne 

sont mariés à des Blanches. 
Qu'est-ce qu'ils connaissent du 
problème des Indiennes? ', dit 
Monique Sioui, qui, avec ses 
abondants cheveux noirs, se- 
pommettes saillantes et ses 
yeux brillants juste un peu bri­
dés, porte splendidement quel­
que 20 années fou un pou plus) 
de vie. Elle enseigne les techni­
ques d'imprimerie ou collège 
Manitou, et milite dons /'Asso­
ciation des femmes autochto­
nes.

Tobin de la maison où elle avait 
toujours vécu. Mais les épousés 
non-Indiennes des hommes, elles, 
sont admises de plein droit dans la 
bande et jouissent des mêmes pri­
vilèges que les Indiens — dont, mo- 
Inmmcnt, celui de vivre dans la ré­
serve.

t

T m •>

•23r
V- m\ •4

Trois femmes, trois generations, 
la même injustice qui se perpétue, 
et qui, une fois de plus et sans 
doute encore en vain, a provoqué 
les protestations des Conseils du 
statut de la femme du Canada ré­
cemment réunis en colloque à Qué-

tm
&

Æi< : Al
i:

M
ïm ■

B m
bin*

Trois femmes et 
un homme

Troublé par le lait que 1 on af­
firme un peu partout que ces dis­
positions de la Loi fédérale sur les 
Indiens sont voulues et acceptées 
par la communauté indienne elle- 
même, le Conseil du statut de la 
femme du Québec, l’hôte de cette 
réunion conjointe, avait invité ces 
trois femmes à venir exposer leurs 
vues, et avait aussi invité un por­
te-parole de l'Association des In­
diens. M. Aurélicn Gill. Ce dernier 
Vc.-.t fait remplacer par un mem­
bre non élu de l'Association, M 
Raphaël Picard, qui ne parlait qu'a 
titre personnel.

Il n'y a pas eu de polémique, 
tout le monde s'entendant sur la 
nécessité de favoriser un dialogue 
— inexistant pour l'instant — entre 
hommes et femmes, au sein de la 
communauté indienne, tout le 
monde s’entendant pour juger la loi 
sur les Indiens discriminatoire à 
plus d'un égard.

T

S
' lx:s femmes n'ont rien a dire 

dans les réserves, ni dans les con­
seils de bande, ni dans les consul­
tations menées par le fédéral au­
près des Indiens. Sur le problème 
des Indiennes qui perdent leur sta­
tut et leurs droits en épousant un 
non-Indien 
lins n'agiront pas: la situation ai- 
Iutile fait bien trop leur affaire!", 
dit Mary Two Axe Karlv, plus âgée 
o' plus usee. mais ferme, vibrante 
et passionnée, et qui parle en pc- 
>ant chacun de ses mots. Elle mi­
lite dans un groupement qui tente 
d'empêcher que les Indiennes ma­
riées à des non-indiens soient évin­
cées des réserves, le "Equal 
Rights for Indian Women".
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A l’écart et silencieuse, mais pré­

sente comme un symbole. Mary 
Tobin. 72 ans, la peau ridée 
comme un ancien parchemin, les 
\ eux encore plus bridés et les puni 
mettes encore plus saillantes que 
ic.i deux autres qui sont de la gé­
nération de su> fila s et de scs peti­
tes-filles Un ne sait pu.-. < e qu elle 

"it sur .-"il \.

m

m■
%Mais M l’icard insistait beau­

coup sur le fait qu'il faut revoir 
globalement la loi des Indiens, con­
çue par des Blancs dans une opti­
que éminemment colonialiste, il in­
sistait beaucoup sur le fait que 
cette discrimination faite aux font-
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sage E %I
r.ircT t|u depuis oil ans 

in veuve d un nun-lndien. le v-vi
mus faisait partie d'un "problème 
plus vaste ' Ce qui est sans doute 
très vrai, mais qui ne doit pas 
faire oublier que les femmes in-

eat ma
P-OÎ3 LA PRESSE

A Coughnowoga, 150 Indiens ont fait le tour du village, en 1973 pour accélérer le depart des Blancs habitant la reserve Les Indiennes veuves de Blancs perdent 
automatiquement tous leurs droits.

j -cil de bande de Cauglinawuga du- 
I vidait l'an dernier d'expulser Mars

(bennes font face, a l'intérieur 
même de leur communauté, a des 
problèmes spécifiques qui relèvent 
d'une mentalité millénaire com 
mune a la plupart des peuples.

Chez les Indiens, la femme qui. 
en épousant un "étranger', 
échappe au pouvoir des hommes 
de sa tribu, se trouve en quelque 
sorte "punie": elle perd son statut 
d’Indienne. Cela est inscrit dans la 
lui qui régit au Canada le sort des 
Indiens — cl. selon le ministre des 
Affaires indiennes, il s'agit d'une 
disposition que réclamaient les por 
tc-parole indiens de l'époque Kl 
tout indique qu’ils sont encore d'ne 
cord avec cela

"La protection 
de l'autorité"

Kn 1974. M. Jean Chrétien, alors 
responsable de ce ministère, affir 
malt qu ' un grand nombre d'in­
diens désirait que cet article (qui. 
admet-il. traite différemment les 
Indiens et les Indiennes i soit main­
tenu Ils ont de bonnes raisons d'y 
tenir, qui se fondent surtout sur la 
protection de l'autorité des Indiens 
et la conservation des lerres de re­
serve."

1-orsquc le cliei Kirby de Caugli 
nawaga décidait, l’an dernier, d'ap­

pliquer la loi a la lettre et dèxpul- 
.-.er de leur demeure une soixan­
taine de femmes iou veuves > 
d'hommes non-indiens, ainsi que 
leurs enfants, i'Association des In­
diens n'a pas bronché, et encore 
aujourd’hui garde le silence sur 
cette question.

A titre personnel, M. Picard n'est 
pas d'accord. "Je trouve (;a in­
sensé. Comment une femme, en dé­
cidant de son avenir, pourrait-elle 
perdre son passé?". Monique Sioui 
renchérit : "On nait Indienne, on 
meurt Indienne. Etre Indien, c'est 
pas un club, avec carte de mem­
bre:"

peux pas comprendre que vous, les 
hommes, n'ayez rien fait pour nous 
aider."

Mary Twu Axe Early explique 
que le gouvernement a raison de 
dire que les Indiens sont d'accord 
avec cet aspect de la loi: “Ce sont 
les hommes, qui sont d'accord. Les 
femmes, en général, ne sont pu- 
au courant et ne s'en font pas 
jusqu'au jour où un conseil de 
bande décide d'appliquer la lm à ia 
'eilrc et de les évincer de la re­
serve"'

Chez les Indiens comme 
certain degré — chez les Québé­
cois. on vil en société matriarcale, 
la femme dominait le foyer d'au­
tant plus que l'homme s'absentait 
longtemps pour la citasse. Au­
jourd'hui encore, "c'est la femme 
qui mène à la maison, explique 
Monique Sioui, mais elle ne parti­
cipe aucunement aux décisions poli 
tiques, et. ignore tout de la loi qia 
régit son avenir." C'est d'ailleurs- 
l'un des huts de cette nouvelle As­
sociation des femmes autochtones, 
que de réunir cl d'informer les 
femmes indiennes sur divers sujets

En attendant, il faudrait — 
l élémentaire concession que 
Conseil du statut de la femme de 
mande au gouvernement et aux as

que quel­
ques femmes puissent participer au 
processus de consultation qui se dé­
roulé actuellement en vue d'une 
éventuelle révision globale de la loi 
sur les Indiens, et peut-être aussi 
que I ensemble des femmes indien 
nés soient directement consultées 
sur la question

social ions indiennes

M

m Mais les choses semblent se com­
pliquer du fait qu'il d’une po­
pulation rn voie d'assimilation, aux 
prises avec les problèmes classi­
ques des peuples colonisés: "Dans 
les réserves, c'est un signe de 
p r o m ut 10 n sociale qu’une fille 
••poti.se un non Indien signale Mo­
nique Simu. Mlle e-t a la fois en­
viée

V \j
W

«I un

Nous
no voulons pas enlever quoi quo r e 
soil aux épouses non-Indiennes, 
nous voulons seulement les mêmes 
droits quelles 
droits que nos pures, nos frères, 
nos oncles et nos cousins de même 
sang. Nos enfants sont des metis 
puisque leur pore est Blanc. Mais 
ceux nés d'une mere blanche le 
sont aussi. La différence, c'est que 
les traditions se transmettent sur­
tout par la mère, et que nous, fem 
mes indiennes mariées à des 
Blancs, pouvons transmettre la lan­
gue et la culture indiennes 
se retourne vers M, Picard: "Je ne

Kl Man Two Axe Isa ri)m
t t sur le plan juridique et 

uns ce qui rote de la mentalité 
ancestrale, penalise»*

K/,'- . -

et les mêmesH PourI U*?. qui es! île l'homme, 
est plus s.inpli le mariage avec 

une no:i-lnd:cnnc e.-i aurai un sym-
......: de promotion mais il conserve
- -n a1 slut d'Indien cl la totalité du

E

sL.M I pouvoir .-nr 'a reserve. dont sont 
tlvoriquemc:.: exclus les hommes 

•n-lndien; qui pourraient chercher 
a lui ravir une partie de ce pou- 
'"i!'. Mais peut-on indéfiniment re­
fuser .1 sa sueur Indienne > fies.

iccordc à s< : et à 
•a femme • non-Indiennei '
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Nos leaders masculins n agiront pas. car la situationI Mary Two Axe* Early 
I actuelle fait bien trop leur affaire
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Le débat sur le zonage a Montréal
Uue partie du centre-ville n'est pas assez protégée

f'ar ailleurs, pour ce qui est du 
plan d'amenagement du centre de 
la ville. M liourgeau soutient que 
h consultation des itabUants CD 
cliosc impossible

"La consultation est possible 
dans les quartiers résidentiels, dit- 
il. qui sont homogènes et peine U 

donner des porte-parole. Dans le 
ici re de '
suiter pour savoir si Eaton est si 
lu O

Quelques exemples de failles qu \ 
voit "Sauvons Montréal"

Bien n e est prévu quant aux e> 
paces verts, qu'il faudrait pourtai t 
multiplier:

Bien 'ton plus sur .• problems e,
1 habitation, sur. entre autres chi> 
ses. la reduction continue du stuck 
île grands logements et la détério­
rations de ceux qui restent: rien 
encore sur les changements d’affee 
union d'immeubles, qui. d'immeu­
bles d'habitation, sont transforme, 
en immeubles à u-age de bureaux, 
re qui réduit d'autant le stock de 
logements:

Bien sti'1 h* tr.iiwpm : t n e iininan 
qu'il faudrait renforcer pour dimi­
nuer la circulation des véhicules 
privés, ce qui réduirait la pollution 
du l'air et la demande de nouvelles 
places de stationnement, d'où s en 
suivrait une baisse des démolitions 
cil vue de la création de parkings.

En fait, les deux projets de re­
glements de zonage tic sont pas 
tout ii fait muets sur ces problè­
mes : ils en effleurent quelques uns, 
par la bande, mais, bien sur. eu 
egard aux grands objectifs que vise 
"Sauvons Montréal”, tl est bien 
évident qu'ils ne règlent pratique­
ment rien.

Espaces v erts. en règle generale, 
dans les deux secteurs que lou 
client les projets de règlements, les 
nouveaux bâtiments devront être 
construits passablement plus loin 
de la rue qu'actucllcmcnt, re qui

tranches: un peut y démolir tant 
qu’on veut, y créer autant de par­
kings qu'on veut, y faire construire 
autant de gratte-ciel qu'on veut - 
La vie est belle !

La pire crainte de "Sauvons 
Montréal", à ce propos, est que les 
promoteurs rappliquent tous dans 
ce secteur pour l’écumcr jusqu'à la 
corde, faute de pouvoir faire ce 
qu'ils veulent, comme par le passé, 
dans les parties assujetties aux 
nouveaux règlements.

Le directeur adjoint du service 
de l'habitation et de l'urbanisme. 
M. i'ierrc Bourgeon, lui, estime 
que c'est là une crainte illusoire, 
l’arec que. dit-il en substance, le 
plan d’aménagement promis par la 
ville touchera ce secteur et aussi 
pour les raisons suivantes: les pro­
jets que les Jeux avaient à susciter 
sont déjà en cours de realisation et 
il n’y en aura plus d'autres; à 
cause de l'inflation, il y a peu de 
nouveaux projets qui voient actuel­
lement le jour et, même s'il y en 
avait, vu que leur préparation de­
mande toujours beaucoup de 
temps, surtout a cause du remem­
brement nécessaire de terrains, ils 
ne pourraient être mis en branle 
avant l'avènement du plan d'amé­
nagement.

Quant aux deux autres secteurs 
encore insuffisamment protégés, et 
dont il a été question plus haut, il 
s'agit de la partie du centre déli­
mitée par l’avenue des Pins, les

rues Sherbrooke et de I Université 
et les limites de Wcstmuunt. ainsi 
que du morceau de territoire borne 
par les mes Atwater et Stanley. la 
voie ferrée du CP. qui longe la rue 
Saint Anionic et le fleuve

Un grief capital

- 2 - • 'em dire quoii verra appjraiue ça 
ci la des carres vie pelouse et quel­
ques arbre.-

Habitation en réduisant la hati- 
ietir maMinale des nouveaux édifi­
ces. les nouveaux reglements favo- 
nsçron'. la conservation des bail- 
meius existants c conslilueront 
une incitation indirecte a la reno- 

v aiion.

Une incitation
'C'est dans celle mesure, l'ail ob­

server là-dessus M. Ilourgeau, que 
ces gens-la de "Sauvons .Montréal.! 
ont raison, empêcher la construe 
lion d édifices va hauteur, ce n’est 
pas ça qui donne plus de subvert^ 
lions a la restauration. Il s'agit 
donc d incita'ion mais non d'une 
aide positive."

Il est à noter, enfin, que les pro­
jets de reglements ne touchent pas 
des problèmes comme le transport 
en commun ou les changements 
d'affectation d'immeubles. Les 
changements d’affectation, qui sont 
la cause d'un problème de plus en 
plus marqué dans certaines parties 
du centre de la ville, continueront 
donc comme avant.

Tout cela, est-il besoin de le sou­
ligner. explique fort bien les diver­
gences d opinions entre la ville et 

-Sauvons Montréal”: l'une a fait 
un pas. l'autre voudrait qu'on mar­
che

par Jacques BENOIT 

QOUR deux raisons compre- 
I hensibles de son point de 
vue, "Sauvons Montréal" reje­
tait récemment les deux nou­
veaux projets de règlements de 
zonage de la ville: parce que 
selon l'organisme, ils ne régle­
ront à peu près en rien les 
grands problèmes de Montreal, 
parce que, également, ils lais­
sent à découvert une bonne 
partie du centre de la ville.

Sur ce dernier point, l’organisme 
a parfaitement raison, puisque les 
nouveaux règlements laissent, avec 
une protection mitigée, deux por­
tions du centre de la ville i les rè­
glements qui portent sur ces sec­
teurs sont assez peu restrictifs i 
alors qu’une autre partie, elle, une 
des plus menacées, reste pratique­
ment sans aucune espèce de pro­
tection.

Il s'agit, dans ce dernier cas. 
d'un très grand morceau du centre, 
c'est-à-dire de la partie comprise 
cime les rues Stanley et de Lori 
mier, à partir de la rue Sherbrooke 
jusqu'au fleuve, exception faite loti 
tefois du Vieux Montréal classé ar 
rondissement historique.

Là, tout est possible, les promo­
teurs y ont toujours leurs coudées

Tant pour ce qui est de nouv eaux 
projets de règlements de zonage 
que pour le plan d'aménagement 
promis par les autorités. "Sauvons 
Montréal" a. contre celles-ci. un 
grief à ses veux capital: dans un 
cas comme dans l'autre, estime 
l'organisme, la voix du simple ci 
tnyon n'aura pu te faire entendre.

En ce qui concerne les projets de 
règlements. M. Pierre. Butigcau up 
pose a cela que. d'ici leur présen 
talion au Conseil municipal pour la 
première lecture, "n'importe qui 
peut faire les représentations qu'il 
veut".

Poussant plus loin, il fait otiscr 
un que. (luis tomes les vxpv. 
ccs de consultation de ce genre, 
c'est habituellement les imeia-c 
iuels et les universitaires qui tien­
nent !c craeluiir. plutôt que le sim 
pie citoyen, et que. partant, il vaut 
sans doute mieux s'en tenir au sys­
tème représentatif, où ce sont les 
élus qui. aidés des fonctionnaires, 
prennent les décisions qui s'impo­
sent.Car. dit-il en substance, même si 

la chose n'est pas officialisée, il 
s'agit pratiquement d'"une forme 
de consultation" susceptible de pro­
voquer des changements aux pro­
jets, comme ce fut le cas pour le 
réglement par lequel la ville, en 
1974. réduisit de 12 à II l'indice de 
superficie de plancher pour les im­
meubles d'habitation, et qu'on amé­
liora à la Mille de représentations 

les gens de "Sauvons Montreal" 
font la preuve qu'il

Cela, bien sur. est aux antipodes 
de la position de "Sauvons Mont­
réal", qui voudrait voir s’implan­
ter. dans ce domaine, une demo­
cratic de participation.

Les failles
Aux yeux de "Sauvons Mont­

réal". on l'a dit. la réglementation 
sur le zonage constitue "une solu- 
lia i grossière cl inadequate", tout 
a fait inadaptée aux problèmes 
complexes d'une agglomération 
comme Montréal

eux-memes 
s’agit d'une forme de consultation, 
en critiquant les projets et en en 
montrant les carences", dit-il. FIN
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pnr Pierre Paul GAGNE Toujours «Ai l'adresse des Québé­

cois, il a ajouté, “.J entends me 
conduire de façon h ce que ma vic­
toire devienne celle de "tous” les 
Canadiens. Nous sommes tous ici 
en tant que membres d'un parti 

national” et il n'est pas question 
de remettre cela en cause.

Wagner
Ue son côté. M. Claude Wagner a 

immédiatement offert son appui et 
sa collaboration au nouveau chef 
conservateur.

.» ! T AU A Umçunt des appels 
â t'unit*’, lv nouveau chef'conserva- 

M .lue Clark, a enjoint les 
militants du parti, hier, a su met­
tle .a la tâche, des maintenant.

MiL-.v m :>gï:Ici.. IPipÉ iï 1
- j à_

îxmr battre le gouvernement Tru­
deau

I! ne reste que deux ans avant 
les prochaines élections, a-t-il de­
clare. et nous devrons travailler 
r'.itis relâche pour prouver aux Ca­
nadien*» que nous pouvons être line 
alternative valable nu piuvern#. 
meut Trudeau "

m EK
m S' ■■■

\ -

k »u.il
K
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A

h
Après avoir demande ,i loua les 

délégués de se ranger derrière Joe 
Clark, le députe de .Saint-Hyacinthe 
a lancé: "Je sais que vous-mêmes 

< ■ les g é n é r a 11 « n s antérieures 
aviez nourri un grand rêve vis 
a vis le paru. Maintenant, je vous 
demande de traduire celui-ci dans 
î.i luvaulé envers votre nouveau 
chef "

hIcS i n.'rri \iilruizir\ Mil! «IVl> *
réussiront |i;is ,n prendre le pouvoir 

l..i seine iiu'thodc. .1 a mWM?,\ par stirpri
I (il dit, \.i être de travailler su» 
i relAi lie jm.: ,i|)ri*' jour comté pur

V-'*■fk. j

ii■Mute

I vhVMl- ti.iwniJer pour 1 ,«vr 
. .11-d lam r. I.ii.ss;mt entendre 

r "ii v - prit ks querelle.1» 
»nt bel < t bien lerrni

à'
mqUC. fl, 

fiu pa lui mamtcsterons ccttc 
loyauté de façon authentique et 
vraie afin que le Parti conserva­
teur devienne la voix et la con­
science de tous les Canadiens.”

Quant au chef démissionnaire Ko 
l<ert Stanfield, il a soutenu n'avoir 
jamais «lé aussi fier du parti que 
dans celle victoire de Joe Clark

L'inçant. lui aussi, dus apj>el 
I unité. M Stanfield a affirmé que 
celui-ci allait avoir besoin du 
tien de tout le parti et que. unis 
les conservateurs gagneraient ver 
tainenienl b prochaine élection

«A

A mois i.« {)llJj>«||"î liil Iflllps * OU
rtf» M. Clark a d ailleurs pa 

la majeure partir de son discours 
-■ lancer des appels a I unité, sur 
tout envers la delegation quvbe 
corse qui, lors du dernier tour de 
scrutin, se trouvait en bloc derrière 

. l.« candidature de Claude Wagner.
Parodiant Cilles Vigne,mil M

Clark a lain
M

Moll pa\ s. ee II es!
pas que l luvvi 
le- saisons

• e#t aussi toute 
Notre pav> est asmz 

»aste pur alu lier toutes U-*, , ullii

SUU

Controireiiient a ton 
u exhorte svi portistiM o lo loyauté envers le nouveau chef

uiiiiudf* -.Je 1970 alors qu'il avait refuse de se rallier a AA Robert Bouros'o oui l ovait detoi' jv congres de leadership liberol. M //oy

I

Une victoire planifiéeM -■

t : 5Y-

par Denis l.URD MTvaiuni leur deuxieme choix a 
l’autre candidat québécois. M 
ncr. l'organisation Clark s.»vai' 
pouvoir compter sur presque les 
irois-quarhs de ce bassin de plus de 
r>u voix

Kt ou le sait maintenant, ce sont 
précisément les ‘J 18 votes qu'il a 
gagnés au quatrième tour, apres 
l'élimination de M Mulroncy, qui 
ont scellé l'issue du congre* de Ica 
dership
Plus question d'un 
"lieutenant québécois"

I>î nouveau chef tory a ap­
pris. d'une certaine façon. :« ga 
finer des voles au Quelle et i) en­
tend bien continuer

Ses organisateurs ne cachent 
d'ailleurs pas son intention formelle 
de mettre fin au système du "lieu 
tenant québécois” pour seconder 1» 
chef du parti dans la pruvince-pa:- 
'■omrne*les*aiilres

M Clark a pris de i‘experience 
faisant du porte-à-porte pour 

Jacques Lavoie, dans Hochelaga.
iiifoinn* dernier: il en j pris <U- 

\ an»age "n parcourant le Québec 
durant !«i course au leadership. « 
i onde par une centaine d organisa 
leurs, -t il entend la mettre a pro 
lit en dirigeant lui-même la pro­
chaine campagne conservai rice au 
Québec.

Au moment d’arriver à Ottawa 
eri fin de semaine, les stratèges de 
Clark comptaient 
laine de "votes sûrs” parmi les 
quelque 633 délégués québécois in­
tenta

l/tmineiise majorité des .îuir,-» 
‘*o pour cent du vote québécois se 
partageait entre les deux blocs sois 
des de XlM. Wagner et Mulroney 
Vlark a pu grignoter dans ces 
votes, surtout ceux de M Mulro- 
n<*>. en s imposant comme une e> 
pêcc d'arbitre entre ces deux grou­
pes devenus presque irrôconcilia 
hh*s de par l’âpreté de leur lutte.

Ce rôle de bon garçon bonnet*'

•.ipahif de trancher un dilterenJ 
cii s'imposant comme solution .le 
rechange taunt partie de l'image 
politi(jue ijue e sent appliqués i 
. onMruire les «■rga/n.sateurs de .V 
Clark

LVv derniers insistent • ur ie ca­
ractère propre* de .sa campagne 
qui s'est systématiquement tenue a 
l'écart de toute attaque contre \ ; 
ad vers a h e»

l.f nouveau viivf a également 
beaucoup misé sur ! image "jeune 
que lui-même lîtî ans i et surtout 
son épouse Maureen • *JT5 ans» véhi­
culent de même que .sur leu: 
pante a »oiis deux de s exprimer 
en français

Son expérience d organisateur • 
fait le reste: ancien adjoint de 
I>nvie Fulton puis de Hubert St an 
held. M. Clark s'est également ;; 
lustré sur In scene provinciale, er. 
1970-71. quand il a pris part a 
premiere campagne victorieuse 
Celer Iviughred en Alberta Ce : 
d ailleurs un jeune depute prou;.
« ial de i Alberta. M lia.H King 
qm présidait cette foi 
goe de M. Clark

Kn utilisant a dvss. 
giv de ‘low-profile typique. V 
Clark a réussi a taire tomber le* 
deux candidats québécois dans le 
piège ijU" sentait déjà : or jai. . 
hon Wagner: faire en sorte que M. 
Malroney se classe second ou pr•• 
rnier tour de scrutin.

Les partisans du député de St- 
Il y a ci n the craignaient en effet 
qu'un Brian Mulroncr second au 
premier tour ne proveique une pola­
risation des votes autour d’un can 
didat qui se serait classé troisième 
"u quatrième et tasse "plafonner ‘ 
prématurément les 
deux premiers.

Cranodvmeril aid«. i! est v rai, par 
le désistement plus rapide qui 
piévu de M Sinclair Stevens, M 
Clark 
c ramies

La victoire de lue 
Clark a pu apparaître comme une 
surprise pour lx-aucuup de monde 
y compris pour des centaine' de 
militants conservateurs, mai.- pas 
pour ses organisateurs. Four eux 
elle n'a été que le résultat lugiqw- 
d'une stratégie patiemment rm.-e 
au point

U1 I AU A
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Four ie< gagner A sa «.urn» «• 
depute de Rocky Mountain n'a pa' 
tenté «Je "convertir" les délégu»** 
••n les persuadant de changer d al 
legeancv. Tous ses efforts en cours 

am pagne ont plutôt visé v 
> imposer comme un deuxieme 
choix raisonnable, surtout auprès 
des partisans de candidats de 
mi-renne importance

i 1i i
j 4/ > «te

Z.
/. Ei; 1. un îles principaux responsables 

de sa campagne au Québec. M. 
< ieorges Massicot te. de .Montréal, y 
•.«•it la raison principale de son 
succès: ’ .Nous avons insisté auprès 
des militants j#unr leur faire • <»m 
prendre que nous respections leur 
decision d appuyer tel ou tel autre 
c.mdidat

' /' hH

N àr.* «
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a

•il ■!<

V î mais tjti il (allait sunger 
•< envisager un autre choix apn*< 
: «‘liminalion de leur fav«*r; '

6» ktS>' à ' r
HS&tB# %r

f Ce plan «ie Ciiiiipdghe a 
toute su valeur tout au long du 
scrutin d tuer, alors qu'on a vu 
lour a tour des partisans de James 
faillies, Sinclair Stevens. Howard 
(iraffter, John Fraser, Flora Mac­
Donald et finalement Brian Mu ho­
ney basculer dans le camp Clark 
et lui assurer une ascension irrésis­
tible, face a un Claude Wagner qui 
avait dominé les trois premiers 
tours de scrutin

M Clark, qui en lul-inéme un 
organisateur d experience, a été 
particulièrement habile auprès de* 
partisans de M Mulmney Alors 
qu i! y a un mois a peine, le son­
dage d’un quotidien lorontois lais­
sait croire que la moitié des .sup­
porter* de l'avocat montréalais tv-

g#

>
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Y sur une soixan­te r. /
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!" rotulluf loqiqur d'une ii pleinement justifié cesUrologie patiemment mp« ou point : lo strategie de deuxieme choix

Que fera maintenant Joe Clark ? Il apprendra !
Un commentaire 
de Marcel PIîPIN
</(• il o/re bureau tlUIUiti'ti

i' ne tenir les calculs, t utile s y.- 
strategies cl toutes les prédictions 
Vmla qu'il assume, /ace a une rc 
dnutable coalition de vieux point- 
ciens enters, la direction d'un parti 
qui a connu plus que sa part de 
déboires depuis une décennie. Que 
fera-t-il d'un tel mandat?

Il apprendra. J'ai connu Joe 
Clark dans les circonstances habi­
tuelles, c’est-à-dire entre deux dé­
liais, entre deux caucus, à l'occa­
sion de voyages au pays, dans les 
congrès régionaux du parti ou au 
restaurant parlementaire. A chaque 

il insistait pour causer en 
français, taisant étalage de 
i oiiiiaissancvs du milieu québécois, 
non seulement I officiel, mais l'au­
tre, moins connu, qua Ottawa, sur 
tout cite/, les libéraux, on continue 
de ridiculiser, le milieu des 
nalistcs, des antifédérallstes n'est

|ia. etranger a doc Clark. Il s In­
quiété de l'arrogance libérale à son 
égard et n'a cessé de le dire de­
puis deux ou trois ans.

Mais personne n'y a prêté atten­
tion — y compris moi-même — Joe 
Clark étant un député comme tous 
les autres, cherchant à se distin­
guer, certes, niais prêt également 
a beaucoup de compromis.

le gros avantage de Ciark, c'est 
qu'il n'est pas seul. Même s'il a 
battu un Québécois, il peut rallier 
plus de Québécois a scs cotés que 
jamais M. Robert Stanfield n'a pu 
le faire. Les Michael Meighen, Mi­
chel Cogger, Jean Sirois, Claude 
Dupras, Jean Bazin et Brian Mul- 
roney sont des amis de toujours. 
Ces gens ont acquis au cours du 
congrès une crédibilité qu’ils n’o­
saient croire possible avant la se­
maine dernière. L’un des leurs di­
rige le parti maintenant et il ap­
partiendra à eux, en grande partie, 
d'éliminer les politiciens des an­
nées '50 pour redonner une nou­
velle àme à ce parti qui se cher­
che toujours

Mstait pour tout voir et tout ton- 
naitre, obligeant parfois les fonc­
tionnaires à modifier l'horaire pour 
permettre au député de Rocky 
Mountain d'obtenir les renseigne­
ments qu'il recherchait. Ses collè­
gues le traitaient do zélé. A cela, il 
a tout simplement répondu: "Je 
me sens coupable de demeurer si 
prés du grand nord et de connaître 
si peu cette région!”

Comme critique de son parti en 
matière d’environnement, il a pris 
sa tâche à coeur. Comme leader, 
nul doute qu'il fera de même, dut- 
il redoubler de ruse pour faire 
échec à tous les pièges qu'on n'hé­
sitera pas à lui tendre, car ce 
parti pardonne difficilement aux in­
trus M Stanfield en sait quelque 
chose.

Mais s'il demeure un point d’in­
terrogation pour son propre parti.

pour la presse et pour le public 
J oc Clark constitue surtout 
énigme oour les libéraux. Ces ma­
lins ont tout prévu, sauf un adver­
saire de 36 ans, originaire de 
I Ouest, à peu prés bilingue et 
dacieux, qui peut orchestrer toutes 
les machinations, y compris celle 
de devenir chef de l'Opposition.

A partir de maintenant, M. 
Lierre Elliott Trudeau n’est pas 
moins intelligent, mais il est un 
peu plus vieux. Les antiquités de la 
révolution tranquille ont vécu. C'est 
à Joe Clark de jouer.

Le «Jcbut n'est pas .si mal. Cou- 
traitement a Robert Bourussu, il a 
réussi a rallier Claude Wagner. 
C'est autant de gagné. Il ne lu! 
reste plus qu'à amadouer M. John 
Diefenbaker. C'est moins facile 
mais faisable, quand on vient de 
l'Alberta!

un:

un AU A l> s di ivguvs au i un- 
grés du leadership du PC mettront 
plusieurs semaines avant de s'ex­
pliquer le choix de Joseph Clark 
comme lender, ix-s pontifes de lu 
presse aussi, qui ont prévu toutes 
les éventualités, n l'exception de 
celle-là. Pourtant, le jeune député 
de 36 ans est bel H bien élu. Pour­
quoi"

Peut-être

su-

Je me souviens de lu! avoir de­
mandé un Jour s'il était à l'aise 
dans un parti qui tolère un Torn 
Cossill qui se livre à toutes les 
bassesses contre le premier mims- 
lre II m'a répondu: "Si. de cette 
maniéré

I ni iff f | n il lî.sl jeune. 
I'vul-cliv .iusm paire qu’il inrann* 
!«• symbole du changement I'eui- 
rire enfin ton! simplement puree 
qu i I nVxl pus Claude W;ifiner « t 
qu’en mu il vil moms vulnerable, 
parce que moins connu que son ho 
norable collègue de Samt-lhaei.

Cossitl gagne quelques 
voix pour renverser 

les liberaux, tant mieux. Pour mu 
puri. |e crois a d’autres méthodes.

« niâmes «le

Au cours d’un voyage dans le 
grand nord canadien, j’ai eu l’occa­
sion de voir Joe Clark à l'oeuvre. 
A la manière d'un néophyte, il in-

1 nais je crois que Cossitt fait oeu­
vre utile." L’électoralisme, ça s’a­
noblit avec Clark.

'! r liai:»
Chose ii'rl.'iinc, Joe Clark il (il

/
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Un choix 
inespéré

mk K;mmsmS mzpaPour Wagner, 
un sommet 
de carrière
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Hmm
par Marcel DESJARDINS
envoyé special de LA PRESSEes

g.,
-..j Le Parti progressiste-conserva­

teur. il est vrai, est retourne dans 
l'Ouest pour choisir son nouveau 
leader.

mm
.rW 'ft*;

I

£ I• X Il aurait très bien pu inviter un 
Québécois à remplir ce rôle pour 
la première de son histoire. D'ail­
leurs, il en a été fortement tenté 
mais à la toute dernière minute, il 
a hésité.

D'une certaine façon, cependant, 
l’élection de Joe Clark à la direc­
tion du PC constitue quasiment un 
choix inespéré pour cette formation 
politique tourmentée par le passé, 
friande de querelles intestines et 
àprement convoitée par ses élé­
ments de droite.

Joe Clarke est ur. homme de 
l'Ouest canadien région tradition­
nellement conservatrice qui au 
cours des vingt dernières années 
n'a vraiment jamais cessé de voter 
"bleu" et qui itère des succès de 
son "native son", aura toutes les 
raisons voulues de continuer a le 
faire

Joe Clark c.-: progressiste
ur." denr-e r.,rc parmi 'es Conser­
vateurs de l'Ouest Fait tout aussi 
rare au sein de cette même clien­
tele. il est bilingue

Il est aussi depute- Or. dans un 
contexte où l'aile parlementaire du 
parti tenait absolument a dire un 
des siens, elle a d'ailleurs boudé la 
candidature de M. Brian Mulroney. 
l'élection de Joe Clark demeure un 
compromis acceptable qui devrait 
éliminer une source de dissension 
au sein du caucus.

Joe Clark connaît fort bien son 
parti. 11 fut amené a la politique 
par M John Diefenbaker et au 
Communes par M. David Fulton, 
l'ancien ; tin strt de la J ist ce. Ad­
joint de M Bober: Stanfield, c'est 
-us les conseils de ce dernier qu'il 
retourna élans sa lointaine Alberta 
pour faire élire dans Rocky 
Mountain en !9TJ

En Joc Clark, c PC retrouve ui. 
chef qui. mente s'il est de l'Ouest 
possédé une conception du Canada 
qui le rapproche beaucoup plus des 
standard. Fulton, du Canada i en 

'rat que de M John Diefenbaker 
\ ce chapitre c PC r. a pas recule 

il a avance

\gc de an- Joe Clark pourra 
certainement attirer uc jeunes ele­
ments dans un paru qui constant 
ment couine dans l'Opposition a 
besoin ,1c renouveau.

Enfin sur le plan personnel. Joe 
Clark dépassera facilement et rapi­
dement par son vioquer.ee. son 
style énergique celui qui fut à la 
fois son patron et son produces-

T: m%

& y < fio y %cv
1yr m* *» ÿ-tpar Marcel DESJARDINS

envoyé spécial de LA PRESSE

OTTAWA 
Saint-Hyacinthe, ic congrès conser­
vateur de la fin de semaine aura 
été une espece de sommet de car­
rière.

Candidat défait a la direction du 
Parti liberal du Québec en janvier 
11)70, M. Claude Wagner, même s'il 
n'est venu qu'à 65 votes de la vic­
toire de dimanche, n'aura probable­
ment jamais l'occasion de diriger 
un parti politique, rêve qu'il t-are­

direction de l'L'mon nationale, à 
l'époque où M. Jean-Jacques Ber­
trand l'abandonnait, il faut s'atten­
dre à ce que le nom de M. Wagner 
soit de nouveau mentionné, cette 
fois pour succéder à M. Maurice 
Bcllemare. Le député de Johnson 
s'apprête, on le sait, à abandonner 
la direction de l'UN au cours d'un 
congrès prévu pour le mois de 
mai. Par conséquent i'L'N accepte­
rait probablement avec empresse­
ment la venue de Claude Wagner.

Mais dans les circonstances, il 
i-.-.t peu probable que M. Wagner 
accepte de quitter son siege de 
Saint-Hyacinthe, qu'il raconte aux 
avantages que lui procure toujours 
son adhésion au PC. pour se lancer 
dans une nouvelle aventure sur la 
scene québécoise.

Si M Wagner r.c peut plus être 
, nef du parti, il aura tout de 
même un rôle important a jouer 
pour le PC au Quebec 
Clark voudra certainement le rete­
nir mais s'il n'est pas prêt sem­
ble-t-il à perpétuer la tradition du 
lieutenant québécois. Dans l'hypo­
thèse ou le PC prendrait le pou­
voir. M. Wagner pourrait certaine­
ment envisager ur.e nouvelle car­
rière ministerielle.
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\leadership
conservateur Z

'Zoésait pariiculivremcnc le nouveau 
chef conservateur n'a que 36 ans et 
il devrai), si Dieu lui prête vie cl 
les Canadiens ie moindrement d'ap- 

5 puis, assumer ce rule pour quel­
ques élections.

Après son revers de 1970. M. Wa­
gner a effectué un bref séjour à la 
magistrature avant de passer au 
l'art: conservateur durant les se­
maine. prededa.it son élection dans 

| -a lit-llsae'.Hhf a automne de 
g 1973
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' 1 Wagner
de depute de Si.Hyacinthe et 

un • draa.era ur.- connotation beau 
coup plu. québécoise a -es inter 
■ entions aux Communes li n aur.

1er autant d<
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Mulroney n'a pas 

"Je serai toujours

; bronché malgré tout: 

un conservateur..."

;
;

i

seur.

Il passe bien le peut écran

Déjà hier, aguerri au climat par­
lementaire. Joe Clark devrait, par 

-.-on si, le agressif, .r.culqucr un en­
thousiasme nouveau à l'Opposition 
conservatrice, un peut d'ailleurs 
s'attendre a ce que les jeunes 

.-us de IVecüon de 1972 
continuent d'accroître leur rôle au 
si n du . au : ts ci nst rvati ave 
l'élection de Joe Clark

l e dernier réussira ci rlaincincnt. 
s'il s en donne le moindrement la 
peine a doubler son prédécesseur 
par la maîtrise du français, qu'il 
se doit absolument de pousser plus 
avant pour faire sentir la présence 
du PC au Québec. A ce chapitre, 
on comprend la déception des délé­
gués québécois qui, voyaient enfin 

arriver le jour où ils n'auraient 
plus, soit sous M Wagner soit sous 
M Mulroney. à travailler avec un 
chef incapable de s'exprimer en 
français.

A court et à moyen terme le 
Quebec demeure encore, comme 
sous M. Stanfield, le grand dossier 
auquel le nouveau leader conserva­
teur devra s'attaquer. Aujourd'hui 
les partisans de M. Wagner sont 
amèrement déçus. Heureusement. 
M Clark aura au moins le depute 
de Saint-Hyacinthe jxiur le secon­
der M. Wagner qui a vu la vic­
toire lui filer entre les doigts au 
dernier moment a montré, sans 
l'ombre d'un doute, qu'il était ca­
pable de se rallier complètement.

l.c nouveau chef conservateur 
aura besoin de tous les appuis dis­
ponibles pour effacer la déception 
d'une délégation québécoise en lar­
mes par suite de la défaite de M. 
Wagner. Il devra démontrer rapide­
ment que les qualités qui font de 
lui un lender plein de promesses 
au Canada anglais peuvent égale­
ment lui gagner l'appui des Québé­
cois. Car. comme le soulignait M. 
Stanfield, vendredi, le PC ne peut 
pas convoiter le pouvoir de façon 
réaliste en laissant le Quebec aux 
liberaux.

par Ingrid SAUMART
OTTAWA—Hier matin, les orgam- 

- atours d" Brian Mulroney sont ar 
r.vés au centre municipal, persua­
des que leur homme allait gagner 
l.ii plupart avaient pusse lu nuit u 
rencontrer les délégués, à tenter de 
les convaincre qu'il était le meil­
leur. lu solution pour le pays et le 
parti

Celui qu encore la \ ville les son 
dages mettaient en deuxieme pus. 
lion, avilit beaucoup déçu, l.c dis­
cours rtu'il u fait devant les déit- 

n'a impressionne personne 
pu. ses partisans les plus 

acharnés. Alors qu'il aurait pu pro­
filer de l'occasion pour aller cher 
cher des appuis auprès des repré­
sentants des autres provinces. Mul­
roney a tout simplement "rate le 
bateau".

lys délégués n'en croyaient pas 
leurs oreilles. Celui qui avait lait 
fait pour les attirer avec des gad­
gets. notait pas capable de faire 
"un bon discours"

pour qu'il puisse devenir "the mid­
dle man", la solution entre la 
droite et la gauche. Celui qui ins­
pire confiance. I-e seul problème, 
'•'est qu'il n'a rien inspiré du tout

Et tous les gadgets utilisés n'ont 
pas réussi a créer la “mulroney-

... v" 1/ s systèmes de télé,ision 
va circini ferme dans les suites 
d'accueil, n'ont pas réussi.

Les jupes blouses, vestes et P-u- 
lards a I image de Mulroney n'ont 
pas réussi.

(illicite Kcnu n'a pas réussi.

Les smoked meats, pizzas, cotes 
de boeuf beignes et cafés n'ont 
pas réussi.

Même les fruits de mer n'ont pas 
réussi.

Au premier tour

lui déception était grande dans 
1 équipe Mulroney des que les ré­
sultats du premier tour de scrutin 
ont été connus. On a passé la con­
signe: souriez quand même. Et
Mulroney écrit sur un bout rie pa­
pier: "Quoi qu'il advienne, je de­
meurerai toujours un conserva 
leur II signe et il passe le billet 
a . un de ses organisateurs. Et il 
conuiue rie sourire pour les came­
ra’■ d ■ télévision braquées sous son 
nez Mi laque est assise derière son 
mari, fail de même

l ic activité li brilc s'empare des 
organisateurs a ce moment la. On 
va. un vient, on court de droite a 
gauché. On se fait des réunions or, 
petit comité, on monte, on des­
cend. I-e candidat annonce qu’il est 
très satisfait des résultats. Que c e- 
tait prévu qu'il serait en deuxième 
place au premier tour, "que ses 
appuis seraient plus substantiels au 
suivant."

On a beau crier "Mulroney ga­
gnant” ou "We want Mulroney" le 
candidat qui avait reçu l'appui offi­
ciel de trois grands quotidiens fran­
cophones du Québec n'arrache que 
62 votes de plus au deuxième tour 
de scrutin. Envolés les appuis sub­
stantiels. Là on négocie ferme. 
Certains, comme Jacques Courtois 
croient qu'il devrait se ralleir a un 
autre candidat, qu'il devrait libérer 
• .-s délégués. D'autres, dont Mario 
Beaulieu et Claude Dupras s o ni

persuades qu'il est beaucoup trop 
tôt pour poser un tel geste

Brian Mulroney pour sa part pré­
féré attendre. Vendant que tous 
autres candidats se désistent au 
profit ue Joe Clark eu de Claude 
Wagner, il reste dans la course. 
I. ambiance autour ries estrades 
Mulroney devient lourde lys pris­
sions s'exercent rie toutes parts 
pour qu'il abandonne Jack Homer 
lui téléphone pour qu'il sc rallie à 
Wagner: "Jamais " de répondre
Mulroney

-les organisateurs de Joe Clark 
viennent aussi le solliciter, mais 
n'ont pas plus de chance pour le 
moment. A eux. on répond:"p!us 
tard, attendons." Des partisans de 
Claude Wagner sutout des femmes, 
viennent s'installer devant lui en 
brandissant des pancartes et en 
criant: “On veut Wagner icitle." 
Mulroney ne bronche pas. Il conti­
nue de sourire aux caméras de té­
lévision braquées sous son nez. Il 
envoie la main aux manifestantes 
qui reprennent du courage et crient 
encore plus fort: "On veut Wagner 

icitte" et "Vicns-t'on Brian.

-
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Rendant i|iic J« Clark leur disait 
"je suis un lion organisateur politi­
que ..." Mulroney leur racontait sur 
un ton de < roque-mort qu'il 
’ en un Canada indivisible". 11 a 
même réussi .1 faire des fautes de 
français terrible, lui qui lu parle 
presque parfaitement.

cruvuit

r Joe Clark lui-même vient le ren­

contrer mais Brian Mulroney a 
choisi de rester dans la course. Au 
troisième tour de scrutin, il a perdu 
cinquante votes. Il libéré ses delà 

A qui donnez-vous vos 
votes " lui demande-t-on ,1c n’ai 
pas droit de vote, alors je ne peux 
les donner a personne. Pour ce qui 
est de ceux des gens qui m'ont ap­
puyé, je ne peux en disposer. Je 
les laisse libres de voter pour qui 
ils veulent. J'espère que le meil­
leur homme gagnera.”

Joe Clark a gagné. Mulroney a 
continué de sourire.

Sa première expérience en jxili- 
que n'est pas si désastreuse finale­
ment. Surtout qu'ele lui servira 
pour la prochaine fois: le nouveau 
chef du parti a promis qu'il tra­
vaillerait à faire dire Mulroney 
comme député Brian Mulroney. le 
23 février 197(1 est toujours "un 
vrai bleu"

El imis cvux qui lui reprochaient 
de déployer trop d'opulence, d'en 
mettre toujours un petit peu plus 
que tes autres ont préféré aller 
vnir ailleurs Brian est capable île 
faire des bons discours, des de- 
cours enlevants, nous déclarait l'un 
de scs organisateurs. Quand nous 
sommes rentrés a l'hôtel, le hall 

était bourre de délégués ci de par­
tisans de Mulroney. Il a enlevé son 
manteau et son veston et il leur a 
parlé. C'était un discours formida­
ble. c'était celui qu'il aurait du 
faire ici."

Erreur d’aiguillage ou erreur due 
tout simplement à la panique cau­
sée par le manque d'expérience, 
nous ne le saurons jamais

Les responsables de la campagne 
Mulroney eux, prétendent, que • 
discours était voulu tel quel Pour 
luire oublier le reste, mais aussi
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Tous les gadgets n'ont pas réussi a créer la n-ulroneymonie"
A bpage
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Clark et un PC provincial
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Le contact radiophonique dans un rayon qui déborde la ville. 
Appel direct ou par l'opératrice.Une offre que vous ne 

pouvez pas refuser...
Aux militants du 
Québec à décider

'‘P

— -c:

OTTAWA U’C) -- "En tant que député d'une circon- ; 
1 scxiption albertainc, je n'ai pas à dicter aux Québécois ce ;

qu'ils doivent faire. Si les militants du parti au Québec ; 
! veulent fonder un Parti conservateur au niveau provincial, I 

c'est à eux d'en prendre l'initiative."
Tels sont les propos qu'a tenus, hier, au cours d une 

conférence de presse impromptue, le nouveau chef national 
! du parti, M. Joe Clark, qui a par la même occasion exclu ; 
1 toute possibilité d'alliance avec les créditâtes ou l'Union 

nationale, comme l'avient propose certains des candidats 
défaits à la direction du parti.

M. Clark a expliqué qu'il comptait réorganiser le parti 
au Québec avec la participation de tous et chacun des mili­
tants. "C'est notre propre organisation qu'il s'agit de re­
mettre sur pied et ce n'est pas par des alliances que nous 

: y réussirons." -
M. Clark a promis egalement qu'il abolirait la fonction 

de lieutenant du chef du parti au Québec puisque cette ex­
périence a échoué.

D'autre part, il s'est dit d'accord avec la position adop­
tée par le premier ministre Trudeau au sujet du finance­
ment des Olympiques.

"Lorsque le gouvernement s'engage dans un certain 
: sens, il doit s'en tenir à ses engagements. Sinon, chaque 
j fois que vous direz non, les gens diront peut-être."

M. Clark a d’autre part attribué sa victoire au fait 
j qu'il avait parcouru le pays durant cinq mois et qu'il s’é- 
1 tait acquis la confiance de beaucoup de délégués qui, s'ils 

n'ont pas voté pour lui au premier tour, lui ont donné leur 
; vote au second.

il ne croit pas non plus que son jeune âge ait été un 
handicap grave, bien qu'il l'eut appréhendé. I-e fait qu’il 
ait été membre du caucus l'a peut-être aidé, admet-il, mais 
il rappelle que Claude Wagner et lîrian Mulronoy jouis­

: salent de plus d'appuis que lui au sein du caucus.
Interrogé d'autre part sur le coût de sa campagne, M. 

Clark l'estime à entre 5100,000 et $150.000. Il ne croit pas 
que les fanfares, les affiches, les "parties" et tous les au­
tres genres de manifestations extérieures aient pris trop 
d importance par rapport aux questions de fond.
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Nous utilisons un petit appareil radio 

' <z:> léger et très sensible. Il produit un signal 
perceptible partout — dans votre voitu­
re. le camion ou au sous sol.A.

PERSPECTIVES ECONOMIQUES ’76 Il n en coûte que quelques cents par jour pour 
demeurer en contact avec le foyer ou le bu­
reau. Un téléphoné dans la poche

m

; •Une analyse complete de l'economie du Canada en 
1976 préparée spécialement pour vous par la division 
Economie du service de l'Information de

jt. 3SG0TPAGE 688-1773Voici les résultats des differents tours de
scrutin :

1 2 3 4
Wagner
Mulroney
Clark
Horner
Hellyer
MacDonald
Stevens
Fraser
Nowlan
Grafftey
Gillies

531 667 1,003 1,122

la presse 357 419 369
277 532 969 1,137

286235
:231 118

Compagnie Northern Electric, Limitée214 239
90 pages accompagnées de tableaux comparatifs et il­
lustrées de nombreuses photos (format magazine 8Vz
x1V')

1821

127 34
86 42
33
87 !

I Assemblée générale 
extraordinaire 

des actionnaires

KRACH un "jeu economique", le premier du genre 
conçu au Quebec, un jeu simple et amusant, un jeu qui 
permettra à ceux que l'économie rebute, de se mesurer 
aux obstacles les plus courants de chaque saison.

LOCATION 
AUTOMOBILE

IMPRESSION 
MINUTE r 

i 100 COPIES%
i

•i
TOUTES MARQUES ET 

TOUS MODÈLES
Court et long terme 
Termes compétitifs 
service personnel-

lmon?s«.ton offset « -o»' 
iMîi'Cf h i'«(< tii.r t «•' it éi Une assemblée extraor­

dinaire a été convoquée 
pour le mercredi,
25 février, à 14h dans la 
salle de bal du Château 
Champlain à Montréal, 
pour étudier une résolution 
visant à changer la 
dénomination sociale de 
I entreprise à "Northern 
Telecom Limitée".

J. T. Burnett
secrétaire

NOUS REPRODUISONS
Entres t>; k?tifnr, ' Lv* ••*. 
Cü:.i' Rifüu't!.
r.xîtirvf. 'h.'/mut.ri-s 
SO-VimctYi/ Lîiivî. >• ir » 
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La brochure et le jeu vous sont offerts pour lu modique somme de 
S 1 35 frais de port inclus.

I

iBigiiiaiiiiiiiiBi iR. PROVOST SB- 10. 175 PAPINEAU MUCENTRE DE DOCUMENTATION 
PERSPECTIVES ECONOMIQUES 1976 
LA PRESSE
7. rue St Jacques C P 4200. Montreal 
Suce Place ri Armes

1Pour recevoir votre bru- 
chute sur les perspeeti 
ves economiques 76 
remplisse/ le coupon ci 
contre, en I accompa 
qnant d un cheque ou 
d'un mandat-poste 
:S1 35 par exemplaire) 
aunum de LA PRESSE 
LTEE

381-3987 ■ 866-3531

| Cherchez-vous 
j une possibilité 
I d’affaires?
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14111 746 1393

(Gulf,
Veuille/ m cipcdici 
Cahier economique 1976
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NOMPour toute commande 
de plus de 25 exemptai 
res. priere de commum 
quer avec le Centre de 
Documentation de LA 
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285 6978
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z Imaginez x 
une compagnie 

de location
Régimes enregistrés 

d’épargne-retraite
automobile qui 
vérifie jusqu’aux 

derechange 
entre deux 
locations.

J

m
pneus

PAR AN N F. K

Nous garantissons que ce taux d intérêt, moins des honoraires 
de gestion de % de 1% par année, sera composé semestriellement 

pendant 5 ans sur le montant que vous investissez dans le 
Fonds garanti avant la fin du mois courant.

I
:

! Demandez plus de détails sur les transferts sans retenue d’impôt 
de REER déjà établis et autres prestations de pensions.Ayis

Ça vaut l’coup
- . m

tvn loue lin voitures de toutes les marqua, ( hryslcrcn tâte.

On \ 
V met du 
' coeur, y

O 1350 ouest, rue Sherbrooke (Service des Pensions) 849-9431

Trust
National Succursales

Mail Cavendish (Mme M. Kronstal) 482-3430
Centre d'achats RocKland: Ville Mont-Royal (Mme J Jones) 739-4 738 
1011 ouest rue Ste-Catherme (M R Van Leersum) 849-6228‘ ONDE EN -ese
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Joe Clark n'aura pas la tâche facile 
pour rallier les militants québécoism

-

y
t

f #
•V,

t % par Ingrid SAUMART 
et Pierre-Paul GAGNE

sèment compromise, liter 
après-midi, lorsque le clan 
Mulroney, à l'issue du troi­
sième tour de scrutin, a re­
fusé de se rallier en bloc à 
celui de Claude Wagner.

I.c président de l'aile qué­
bécoise du parti, M. Claude 
Dupras, a cil quelque sorte 
sauvé les meubles lorsque, à 
la dernière minute, il a re­
joint les rangs de M. Wagner 
en compagnie des quelque 8(1 
autres Québécois qui étaient 
dans le clan Mulroney.

Il y a un peu plus d'un 
mois. Claude Dupras avait 
fait bien des mécontents en 
annonçant officiellement son 
intention de faire campagne 
en annonçant officiellement 
son intention de faire campa­
gne pour Mulroney. Ce qui 
avait, a toutes fins pratiques, 
partage les Québécois en 
deux 'dans. Les pro Wagner 
et les autre-, ces derniers 
étant considérés, aux veux 
■les partisans du député de 
Salr.l-tlyaenuhc. rien .le 
moins que ries renégats

Cela se sentait d'ailleurs, 
avant ie quatrième lour de 
scrutin, hier, lorsque quel­
ques centaines de militants 
sont venus chercher leur pré­
sident dans les estrades de 
Mulroney en lui criant: 
“K entre a la maison, 
Claude."

Kt Claude est rentre. Parce 
que finalement, pour lui. le 
Québec, c’est ce qu’il y n de 
pins important. “J’avais 
choisi de travailler pour 
Brian Mulroney parce qu’il 
me semblait être le meilleur 
homme, mais une chose de­
meure certaine, le Québec 
est important dans le Ca­
nada, parce qu'il faut qu’il y 
demeure, je me devais de 
me rallier à Claude Wa­
gner. ”

Si, ce faisant, Claude Du­
pras a sauvé l'unité du parti 
au Québec, il ne sera pas fa­
cile, malgré tout, de faire ac­
cepter facilement Joe Clark 
eux militants.

Hier, les délégués québé­
cois sont repartis chez eux 
avec un goût amer dans la 
bouche. Plusieurs pleuraient 
la majorité ne cachait pas 
son insatisfaction. Dans bien 
des bouches on entendait 
"Plus jamais'

Me Jacques Blanchard, pal 
exemple, vice-président du 
parti disait a qui voulait bien 
I entendre: "Moi. c’est fini 
Je ne veux plus rien savoir 
de ce parti. A la prochaine 
élection, je vote pour René 
Lévesque."

11 faut dire que la presque 
totalité des délégués québé­
cois étaient venus à Ottawa 
avec l'intention ferme d'élire

un Québécois, clé du succès, 
estimaient-ils, pour prendre 
un nombre raisonnable de 
sieges au Québec.

Ui victoire de Joe Clark a 
démoli ce rêve d'un coup. 
Non seulement faudra-t-il ap­
prendre à “vivre" avec ce 
dernier, mais il faudra égale­
ment retrouver le dynamisme 
et l'ardeur indispensable à 
une trouee au Québec.

Finalement, les militants 
Québécois devront trouver le 
moyen rie "vendre" l'image 
de Joe Clark à Vensemble de 
l'électorat québécois.

Même si le nouveau chef 
conservateur parle français 
presque couramment et 
même s'il est consider c 
comme un homme uuveit 
vis-à-vis le Québec, la plu­
part des conservateurs qué­
bécois considèrent qu'il > 
aura fort a faire pour lui 
taire p: cadre la iilacc de 
Pierre Elliott Trudeau dans 
!e • avili des clcvteuis

Sans compter qu'uncsperaii 
également que la victoire 
d'un francophone aiderait le 
parti a trouver îles candidats 
prestigieux lors des prochai­
nes élections.

Encore à ce niveau, Joe 
Clark aura fort à faire avant 
le prochain rendez-vous élec­
toral de 1978.

r i ; W Ji?
JVenus à Ot­

tawa pour élire un chef con­
servateur francophone, 1 a 
plupart des quelques G39 qué­
bécois sont repartis chez eux, 
hier soir, en donnant l'im­
pression de revenir d'un en­
terrement.

Jusqu’à la dernière minute, 
on avait cru possible l'élec­
tion ou bien de Claude Wa­
gner, ou bien de Brian Mul­
roney, mais c'est finalement 
un inconnu des Québécois, 
J oc Clark, qui a remporté U 
victoire.

Au cours des prochaines 
semaines, au moins deux 
problèmes de taille se pose­
ront maintenant aux mili­
tants conservateurs du Qué­
bec: d une part, comment ac­
cepter. eux-mêmes ce nou­
veau ehel qui a ravi la vic­
toire de justesse a Claude 
Wagner et. d’autre part, 
comment réussir à “vendre" 
l'image de ,e dernier à Te- 
iectoral québécois dont la 
méfiance a t'ébard du Parti 
cunservatem n'a Jamais eu 
de cesse depuis l'époque Die­
fenbaker.

Les militantts conserva­
teurs auront aussi à refaire 
leur unité au sein de l'aile 
québécoise, unité qui est 
venue bien prêt d’être sérieu-
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Candidat de l'aile 
dite progressiste, 
Clark doit son 
élection au très 
conservateur Stevens

h

Ce ne sera pas facile cour M. Clark, de se faire accepter 
des conscrvaîcu. s québécois.
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M Clark sc hissed ailleurs 
nu deuxième rang au tour 
Miivaïu. il passe a 532 vulx. 
pendant, que M Wagner le 
devance toujours, mais par 
«eulement 135 voix 

rendant ce temps. M. Muj- 
i"scy a glisse «iu troisième 
rang, un gain de 62 voix 
alors que M Horner garde ia 
qu'dneim- place grâce aux 
appuis qu'il a recueillis chez 
Je.*' partisans de M llellyer 

Pressé par I entourage de 
M I Mvfenbaker. M. Horner

«. liil k
valeur au pair Je SVJ.7S du capi 
tai-.u Him de la fompagmr. paya 
r».f > if r avril lu lu aux actionnai- 

m*.rnl> A ia rlvl-tre dp» gutvhpü 
t : ' mari l,.*7*>

;i' l'.traVu'i rtr f.u.v. 
Vinrs l in.ited. p.iy.iî: c 
i anaüienne le 31 m.v 
> : ; ■•• • 
a fp .'"pti.rc

UI I AW \
I'.ulv U:!c prugres.sisaie du 
I ’art i nii ig rcssisl e-c< uisorv k 
leur. M. .l- e Clark doit pro­
bablement -"nr, election a j'un 
•Je sos adversaires .m plus 
•onservatviirs.

Candida! 1e
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worn
I'.ir ■ •rdre <11 con&cil 

I f v-crotair* 
.1 I’, denning* -Im %Ch: m a >

I f puim tournant du con­
gres est survenu des le pic 
inier tour Je scrutin lorsque, 
dans un geste que n'avait 
prevu aucun des profession 
nuis Je l’organisation vusci 
vatricc. M. Sinclair Sievcie,
S est

, ij*
?»Chaque réunion a son importance .Km 'y 4

ft F- A*. R>\:m'HI
- «r -

I li ■}%&: ;
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g#11 relire de lu euur.ie pour 
passer .lie/ M. Chirk, à lu 
surprix meme Je se> pio- 
près p a rilsan s. qui lui 
avaient acquis 182 votes.
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: L. X #if ' .X‘f /
..SKA# rÆ** ÙX r gm <«.' A abandonne la lutte et passe 

sans enthousiasme au camp 
Wagner, pendant que Mlle 
MacDonald, qui n'a gagné 
quo *23 voix supplémentaires 
au second tour, fait une en 
free aussi triomphale qu'at­
tendue elle/ M. Joe Clark 
i Avec ! elimination automati­
que île M. Hat Now la n et son 
passage au clan U 
I": lui rote alors

! A m Selon toute logique, M. Ste­
vens aurait dû allier sa desti­
née à un Paul Hcllyer qui, 
jusqu'au moment du congrès, 
passait pour l'un des plus 
dangereux candidats de l'alto 
conservatrice.
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OBm wmmivc <â pourquDi nous apportons une attention etso n paixu- 
i ers .1 chacune d entre cl es Ou it s ag-s-.e a un ti-net J âffa tes 
pour 2 person es o . i une conference regroupant 1000 per- 
so’.nos un personnel qua ‘ s vous a dora a tout r

ï 15388 In: coup, \! Ilellxer sVn 
trouve ébranlé et. pendantü ■ essm, ugncr ni 

plus que 4c 
e cham de bataille

que il met eu branle 
coud' J

IT t Oil! pas H
.amp tit- M. i.lande Wagner 
sans demander son reste 
Plusieurs de ses partisans eu 
font aillant mais, pas tous, et 
plusieurs autres, a l'instar du 
depute 0 a l a r I « n Waller 
Baker, revient le

du. S* •••

plu.-, cia M^cme a I'appro 
"l«<* lu t : -i i s î r m c tour 
l iiummc ik* lu "

: Xvr'4I lôU'l SI îmuon-Mt. Royal fcty
gauche

Clark, »[fronts celui Ur la 
droite, M. Wagner, avec 
nr re les deux. M. Mulroner 
■lui reste en selle mais ne 
lad pas île gains notables 

le I ms ici ne tour le cou- 
Mulroney perd 

presque tout ce qu’il avait 
gagné ou tour precedent et 
subit l'élimination avec lien 
voix’, mais il a désormais le 
pouvoir de décider du

Mi. Sil X, .. A O JÎC V.S iec-V:! ,v>;
pent fou 

bid jaune de l’équipe Clark.
lYiur plusieurs partisans de 

M llellyer. comme 1 ex-im- 
nistre du Nord dans ie vnhi

9
"T*

SU Fiducie du Québec
le"Trust"des Caisses populaires

firme: MS
net Diefenbaker, M. Walter 
Hinsdale, le coup de theatre 
de M. Stevens a déjoué tous 
les calculs et chambardé le 
jeu des alliances, d'abord ou 
d cl ri nient de M Hcllyer 
mais surtout au profit de M 
Clark

i A vain­
queur

M. Wagner. lui. garde fa 
lêle du peloton, portant ses 
voix a i.uiri. rivais, fort des 
troupes de Flora MacDonald, 
M. Clark commence à s'en 
rapprocher sérieusement: il 
passe à 969 voix.

Sollicité des deux cites a 
la fois. M. Mulroney reste 
immobile: soulevant à nou­
veau un vieux grief, il rap­
pelle qu'il n'a pas le droit de 
'oie et qu’il ne peut en con­
séquence donner son suffrage 
a un adversaire.

Meme les exhortations de 
Clark.

Réduisez vos impôts 
de 1975 avec un plan 
d'épargne-retraite/logement 
dans le FONDS

A:

K Mais li reconnaît comme 
bien d'autres que M. Hcllycr 
avait commencé à creuser sa 
tombe dès samedi, dans ion 
discours, lorsqu’une remar­
que particulièrement mala- 
trotte à l’endroit des ""Red 
Tories" lui avait mis à dus 
toute l'aile progresseste, 

l.e résultat est visible eau

: t”

t aDESJARDINS
HYPOTHÈQUES \ t

*
1

o placements sur première 
hypothèque

* stabilité du capital 
® revenu élevé
• rendement net 

en 1975:10.74%*
'(revenu 8.79% + plus value 1.95%)

T;:

B

premier tour M Hellycr se 
fiasse cinquième, mec seule­
ment 231 voix. La défaite est 
•nnérc et. :i la fin M Hellycr 
s'abstiendra de monter sur 
l'estrede avec

- V*T m
1

; M-.( a venu personnelle 
ment pour tenter de le cnn 

n'i feront rien M
\L - - tous 1rs ,m

Mulroney laisse scs partisans 
libres de sc rallier a qui ils 
veulent.

•• fdf UTS.m
Volume prevu, les meneurs 

.sont les dux cnadidnts quchc- 
euis. M. Wagner, avec Ml 
votes, et

Plusieurs "gros canons" de 
l'équipe Mulroney, comme le 
premier ministre terre ncu- 
vien Frank Moores et les dé­
putés fédéraux James Mc- 
liralh, lui aussi de Terre- 
Neuve, et Heath Macquarrie, 
d c rile-dcu-FTincc-Edouard, 
passent chez M. Clark, pen­
dant que M. Claude Dupras, 
président de l’aile québécoise 
du PC, joint les rangs de M. 
Wagner.

Mais prés -des deux-tiers 
partisans de M. Mulro­

ney ont choisi le camp de M 
Clark, assurant a ce dernier 
une victoire serrée au décisif 
q u a t r i c m e lour. Compte 
final: Clark. 1.107, Wagner, 
1.122 avec mentions d'assis­
tance à Stevens et Mulroney.

jfl
M. Mulroney, avec 

:t.)7. Deux autres surprises at­
tendaient toutefois les délé 

un négligé des pa­
rieurs, M. Joe Clark, de l’Al- 
berla, se classe troisième 
avec 277 voix, alors qu'un 
autre de ses collègues alber- 
tains, identifié à l'cxtrème- 
droile celui-là. Jack Horner 
fait également meilleure li­
gure que prévu et obtient 2:i."> 
votes, pour un quatrième 
rang.
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Téléphone: (514) 284-6706 

284-6885

mm,

je*n-Pau:L*fond. pourriez-vous • » 
OC^ure intitu'oe 

F* .,n d'épar jr'e ronds

P .v. .1 era gr» c.-rr it f : t#&ïv#,•a r» parven t vot'e 0'
vVF,V

- ' , . .I VM îlemm Mlle Flora MacDonald. 
Meme avec 211 voix, resta 
dans lu course, tout comme 
Patrick Nowlan (10c avec 
seulement Sti voix), mais 
deux autres candidats pas­
sent dans le camp de M

Î1 Ôxp !. l.A PR c ojL M*

Les chapeaux-4%
gl

| Comme dons tous les congrès du genre, les diverses organiserions lonl tout en leur possible pour trouver des movens specto- 
culoircs d identification pour leurs partisans. Les couvre-chef de tous genres sont généralement a l honneur et le congrès du 
PC n'a pas dérogé à cette coutume. ,

W
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A Sainte-Croix, une union 
des parents-étudiants-profs A

Songez à 
votre retraite 

d’ici le 1er mars

SERVI

laiits a la maison pendant tide dc passer a l'action et 
de prendre la relève. Quelque 

Un comité tentera d'orgam- 250 personnes ont répondu à 
l'appel samedi et. a part une 
cinquantaine d'étudiants, une

par Jacques GAGNON

Les parents, les professeurs 
et les etudiants de la Com­
mission scolaire Sainte-Croix, 
qui regroupe les villes d'Ou­
i remold. M o n t -K oval et 
Saint-Laurent, ont décidé 
d'unir leurs efforts pour for­
cer le gouvernement a accé­
lérer les négociations

Cette union s'est concréti­
sée samedi, à l'occasion d'un 
colloque sur la qualité de l'é­
ducation qui a vu lieu à la 
polyvalente Kmile-Lcgault. a 
Saint-Laurent. Elle donne 
suite à faction lancée par 
1 Association des parents 
d'Oütremo.it.

Comme premier geste, les 
parents appuient ouvertement 
les demandes des enseignants 
qui visent a améliorer la 
qualité de I enseignement et 
un des moyens d'action pré­
voit qu'ils garderont leurs en-

une jourr.ee.

sir cette journée de façon à 
ce que tous les enfants des 
écoles françaises et anglaises P'irt égale de parents et de
de la commission scolaire professeurs composait 1 autre
s'absentent en même temps.
lne telle action ennuiera Ixrs étudiants s'occupaient 
d autant plus les nutorités pius particuliérement de l ac 
quelles devront quand même cuej| (j'unc garderie bien 
payer les salaires des profes-

partic du groupe

organisée, de façon a per­
mettre aux parents de tra­
vailler en toute quiétude. Ils 

sont divises en une di­

seurs

Lne autre action prévoit 
que les parents envoient des se 
lettres personnelles et des pé- raine d ateliers après avoir 
titions au ministre de l’Edu- d'abord écouté le témoignage 

de Mlle Ghislaine Hoquet, 
ex-membre de la Commission

cation pour demander que 
des représentants des comi­
tés de parents assistent aux 
négociations comme observa­
teurs.

Tarent.
Lu principale question que 

Mlle Hoquet a posée aux pa­
rents: ' Pensez-vous que les 
conditions de travail offertes 
aux enseignants constituent 
un handicap à la qualité de 
l’école'."'

Les parents en avaient 
assez du harcèlement des 
professeurs et. pour accélérer 
les négociations, ils ont dé-

Le regime d’cpargnc-rciraitc "Sl-.KVI" 
consume un mode d'épargne des plus 
ellieaees

ces montants rapportent des intérêts 
nets de 7 . Il se petit tort bien 
qu’a 65 ans vos économies en vue de 
la retraite soient de SUS,000 au 
lieu de $51,000.

I n deuxième lieu, si vous souscrivez 
a un regime S HR VI d'ici le 1er mars, 
sous pourrez, déduire vos contribu­
tions a ce régime de votre revenu 
imposable de 1675.

Sachez Hpargncrei Réduire Vos Impôts d'ici le K1’mars 
en souscrivant .i un regime SHRYI. a l’une vie nos sue 
ciirs.iles ( Commerce.

I.cs parents ont répondu 
oui en bloc, en prenant bien 
soin rie préciser qu'ils n'ap­
prouvent pas mutin les re­
vendications ries professeurs.

Au sujet de la participation 
des parents aux négociations, 
un des ateliers voulait que 
les comités de parents aient 
un droit de veto et des pou 
voies décisionnels.

Lu porte-parole de 
lier a déclaré que les parents 
sont ceux qui paient et qui 
fournissent les enfants et que 
ce sont eux qui devraient dé­
cider comment le conflit va 
se régler.

11 est aile encore plus loin 
en demandant qu'on profite 
de la situation pour rapatrier 
les pouvoirs au niveau local 
et restructurer le système 
avec des dimensions plies hu­
maines.

Cette interver ■:'•;> r... pas e . 
de suite. L'assemblée pic­
nic re s’est prononcée contre 
le droit (le veto des pa 
à la table des négociations.

Les parents qui assistaient 
à ce colloque souhaitent que 
les parents des autres com­
missions scolaires les imitent 
cl que ta pression devienne 
un regie m c n I a breve 
i --licai ice

Le rapport Batshaw 
propose des moyens 
pas très efficaces

.Virement

Il j deux autres raison- pour que 
o.is souscriviez, a un regime SlRYl 

vie' maintenant

1 l'abord, plus tot '.oils adhere/ a un 
legnne SLRYL plus importantes seront 
les somme' dont vou disposerez a voire retraite La 
dilivreuse es) due au lait que les interets s’accumu­
lent pendant plus longtemps. Supposons qu'a J5 ails v ous 
commenciez a déposer s5tt par mois a votre regime com­
parativement a ‘s I « h 1 par ni"!' a l'age de lit an- el que

Ic regime d'epargne-retraite

eut ate

la1 rentre do services sociaux du Montreal métropoli­
tain est d'accord avec les grands objectifs qui se déga­
gent des recommandations du rapport Batshaw, même 
s'il doute de l'efficacité des moyens proposer par le co­
mité pour les réaliser

la! Centre de se rinces sociaux est arrive a cette con­
clusion après une étude commaire des reneommmanda- 
tions du comité d-étude Batshaw sur la réadaptation des 
enfants et adolescents placés en centre d'accueil.

la» CSSM.M aurait souhaité que l'analyse des niéca- 
ni-mes de réadaptation soit situer dans une vision plus 
globale de l'enfance menacée de vivre des problèmes, 
d'adaptation.

Il déplore également l'absence d'une analyse critique 
des services judiciaires à l'enfance.

D'un autre coté, il est surpris de constater que te 
comité suggère des modalités d'action qui ont pour effet 
de nultipiicr les structures et d’amplifier la bureaucra­
tie. alors qu'il critique celles déjà existantes.

Enfin, le Centre de services sociaux du Montréal 
métropolitain offre déjà des services spécialisés 
population et affirme que le comité Batshaw aurait dû 
procèdei a de- analyses plu- rigoureuses rie ces servi-

. -, i. /.o ! Jll u:t.j;: lu.:i.
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Le contrôle du dopage
I Carrière dans la fonction policière

Les détenteurs d'un diplôme d'Études Collégiales sont très 
en demande dans les services de police (La C.U.M.) donne 

fl priorité aux détenteurs d'un D E C dans son embauche.

Innsbruck, un banc dessas 
pour les Jeux de Montréal

Le CEGEP d’Ahuntsic#par Guy PINARD

L'efficacité du contrôle 
de dopage des Jeux 
d’Innsbruck ne risque pas 
d'etre moindre à Mont­
réal, puisque l'organisation 
des Jeux d'hiver a eu re­
cours au même système 
qui sera utilisé a Montréal 
en juillet.

Comme le soulignait le 
l)r Georges I .étourneau, 
directeur du service de la 
santé du CÛJO. les deux 
comités ont choisi une 
procédure similaire, s i 
bien qu'il suivait de près 
ce qui se déroulait dans la 
ville du Tyrol.

ta tâche est délicate 
puis q u 11 n'est jamais 
agréable de disqualifier un 
compétiteur, surtout apres 
qu'il eut mérité une mé­
daillé. fut-elle d'or, d'ar­
gent ou de bronze, comme

tiqucmciU impose à tons 
les olympioniques (ga­
gna ills (le médailles) ainsi 
qu'à des participants choi­
sis au hasard.

la chose s'est passée a 
Innsbruck dans le cas de 
la skieuse de fond soviéti­
que Kulakova.

les résultats ne se sont 
révélés |Hisitifs que dans 
deux cas a Innsbruck, 
mais le nombre pourrait 
être un peu plus élevé il 
Montréal, surtout ii cause 
de l'utilisation des stéroï­
des anabolisants par les 
haltérophiles et les lan­
ceurs en athlétisme. Ces 
derniers seront toutefois 
sur leur garde puisque, 
comme le confirmait le Dr 
Letourneau récemment, on 
est maintenant en mesure 
de déceler les traces lais­
sées par les stéroïdes ana­
bolisants.

Un procède 
cérémonieux

Le contrôle est systema-

sont ensuite déposées dans 
deux contenants de plasti­
que scellé s au plomb, 
avant d'etre déposés dans 
deux autres contenants 
métalliques utilisés pour le 
transport des échantillons 
au laboratoire, le tout 
e I a il t accompagne d'un 
formulaire signé par le 
concurrent cl. s'il le dé­
sire. par le membre de la 
delegation qui accompagne 
l'athlète.

Comme on peut le con­
stater. les risques d'erreur 
ou d'interférence par une 
tierce personne sont a tou­
tes fins utiles éliminés.

Ces mesures vous pa­
r a i s s e n I suffisamment 
sûresV Kit bien sachez que 
le prince de Mérode, di­
recteur de la commission 
médicale du Comité inter­
national olympique. Vau-

nul pousse plus loin si les 
comités organisateurs né- 
talent pas intervenus!

Contrôle de féminité

A I occasion d'un cham­
pionnat mondial, le con­
trôle île féminité est obli- 
galoirc |Kiur toutes les 
concurrentes, à l'exception 
de celle qui ne possède 
pas déjà une ailes talion 
de féminité émise soit par 
la Commission médicale 
du CIO soit par une fédé­
ration internationale.

On se souvient que l'e­
xamen es! effectué a par­
tir d'un frottis de la mu­
queuse buccale examine 
au microscope. L'examen 
se fait sur les lieux, à la 
polyclinique, et la concur­
rente y reste tant qu elle 
n'a pas obtenu ses rcsul- 
la!s et sa varie.

(9155, rue.Saint-Hubert)
offre le programme complet de techniques 
policières aux jeunes filles et garçons.Ht le contrôle est en­

touré d'un véritable céré­
monial, bien compréhensi­
ble dans les circonstances 
quand on (tonnait l’impor­
tance de la question.

I. a t h l c t e soumet un 
échantillon d'urine, versé 
en quantité égale dans 
deux bouteilles. L'échanlit 
lonneur vérifie le pli sur 
le champ et. si le pli est 
normal, l'athlète bouche 
lui-même les bouteilles.

Un membre de l'équipe 
de contrôle inscrit un nu

• Conditions d'admission

• Socondairo V ou l'aquivalenl 
(Mathématiques 552 mini 
muinl

• Réussir l'examen medical

• Debut des cours le 2 sep 
tombro 1976

• Date d'inscription 
Des maintenant et jusqiiau 
1 er mars

RENSEIGNEMENTS: S'adresser au secretariat pedagogique

College Ahuntsic — 389-5921, poste 282

N.B. Les demandes d admission se font comme pour les autres programmes par 
l'entremise du S R A M. (Service Regional d'Admissions du Montreal Métropoli­
tain)

mono de code .sur les bou­
teilles qui, par la suite, 
sont scellées sous plasti 
que.

I>cs bouteilles scellées
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Achetez pur téléphone 24 heures par jour, 
7 jours par semaine.COMPOSEZ 842-7221... JOUR ET M ST

chez Simpsons à Fairview WW A Jours de beauté santé 
chez SimpsonsMB *£S X*ÉF Très bientôt, ce premier magasin Simpsons dans la banlieue de Mon­

treal aura un étage de plus, ceci pour mieux vous servir avec plus de 
ravoiis et un choix plus*grand de marchandises, l’.t pour agrémenter 
votre séjour chez Simpsons, un restaurant agrandi sera mis a votre dis 
position.
( liez Simpsons... avec plaisir et encore davantage. .1 Faimew avec 
celte superficie supplémentaire de M .000 pieds carres.

I' maintenant en plein essor jusqu'au samedi 2h février

t on.siiliv/ votre cahier «le -U pages "Beauté Santé" Simpsons. 
Si vous n'avez pas r<\*u votre copie, venez en chercher une au 
magasin Simpsons le plus près de chez vous ou composez SI J 
7'J‘Jl.

j
t
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T T
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sCHEZ 
SIMPSONS 

AVEC 
PLAISIR

EN VILLE 
FAIRVIEW
LES GALERIES D'ANJOU 
LE CARREFOUR LAVAL

les appareils “Kenmore”
et u€mMspmt"

synonymes de qualité
et de bms prix
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RABAIS $20- •

m/

machine à laver 
automatique “Kenmore”

;\
X nan

I:!> 1II,

309»*Prix rêg.
Simpsons 329.98

I : Ï
ill! :

,
Finie la corvée du lavage grâce à cette machine à la­
ver économique 2 vitesses, 3 programmes: normal, 
court, repassage permanent. Combinaisons préré­
glées de température lavage-rinçage. Cette machine 
“Kenmore” possède aussi un filtre à charpie auto­
nettoyant, un protecteur de pompe et des pieds arriè­
re autoniveleurs. Blanc. Modèle 45000.

•;'

I

II
I

:
I1 ■'!C3

:i! N ng RABAIS $30,11
: h i\

pratique sécheuse 
“Kenmore99 assortie

L

f? I“.u£zjÊÈk$.
ESSE I ïg= 199»*Prix rig.

Simpsons 229.98
.1

Voici le compagnon inséparable de la machine à laver dé­
crite ci-dessus: la fameuse sécheuse "Kcnntore" a 'J pro­
grammes: normal et à air. Le très grand tambour vous 
permet de sécher tout ce que la machine A laver ci-haut 
peut laver. Grand filtre à charpie monté sur le dessus pour 
accès facile. Dessus en acier porcelainisê. Le système de 
séchage indirect protège vos vêtements de tout risque d'ex­
cès de chaleur. Blanc. Modèle 85000.

I

[MS, I

mmmJ!
uiniUUl iim Jf if

Oso 1L_ HS3
6 lit* 1» usIj

XX VXIl . ■! mSBrfr’4 Utilisez votre compte Simpsons ou 
Sears pour faciliter vos achats.lit n ii

s!;
S5sI mmMËÊm a1 ? g•X;

1**>. mm5

RABAIS $20'\

cuisinière 3099 
de “Kenmore”

rabais $70 — réfrigérateur 
/.) pi. eu. de 4*Coldspot”

I
J

459»* 319»*l'ru rep.
Simpson* .’>29.9S Prix rig.

Simpsons 339.98

Vous aimerez ce superbe réfrigérateur “Coldspot” au 
rendement supérieur, maintenant offert avec rabais 
de $7U! Notez ses atouts: congélateur 4 pi. eu. à capa­
cité de 14 0 ll>: conditionneur de beurre; clayettes 
réglables 10 positions; garde-viande porcelainisé: 2 
hvdrateurs à capacité de 24.2 pin.; joints de porte 
aimantés. Knv.: 32" larg. x 29” prof, x 59” haut. 
Blanc. Modèle 55930.
Ton or moisson aussi disponible... SI O en plus.
Rabais $80 sur réfrigérateur "Coldspot" 17 pi. eu. 
Blanc, modèle 75930.
Prix rég. Simpsons 569.98

\
Pratique et sans souci d’entretien, nous vous offrons cette 
cuisinière électrique “Kenmore" avec four a nettoyage 

.continu. Ce modèle Mark III’’ est muni d’un dosscret en 
verre û éclairage fluorescent. Un grand élément de 8 po. à 
chaleur uniforme et 3 éléments de 6 po. à chauffage rapi­
de, et plusieurs autres caractéristiques dignes des 
reils "Kenmore”. Blanc. Modèle 64750.
Ton or moisson aussi disponible 810 en plus.
Rabais $20 sur cuisinière "Kenmore ” a four autonet­
toyant.
Blanc. Modèle 66750.
Prix nfg. Simpsons 449.98

\
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4299»I899»

Rayon 756 au cinquième. Aussi à Fairview, aux Galeries d’Anjou et au Carrefour Laval.
Achetez par téléphone 24 heures par jour, 

7 jours par semaine.COMPOSEZ 842-7221... JOUR ET MUST

Cette marchandise est disponible:
• Mail Champlain 465-1000
• Terrebonne
• Ville LaSalle
• Rosemère

'jtAMJûÇtfŸiÇ Rayon 756 au cinquième. Aussi à Fairview. 
J aux Galeries d’Anjou et au Carrefour Laval. Sears «Place Vertu 335-5811

• Ch^teauguay 691-6920
• Repentigny 581-7631

871-9864
363-8120
621-0230T

*


